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L’exposition “Chine: trésors et splendeurs", présentée à Montréal du 18 mai au 19 octobre^ offre 
pect laiteux, dont la coloration s'étend du vert au brun en passant par le gris, sont attachées par

6 MONTREAL • L'année demiere à Montréal, le public nord-améri­
cain a découvert de troublants témoignages de l'antiquité égyptienne 
grâce à la presti^euse exposition "Ramsès II et son temps". Pour 
succéder à cet evenement qui a su attirer 700,000 visiteurs, le maire 
Jean Drapeau s'est tourné vers la Chine. Cette contrée vaste comme 
l'Europe et peuplée de près d'un milliard d'habitants a relevé le défi en 
préparant "Chine: trésors et splendeurs", qui à juste titre révèle quel­
ques-unes des plus fascinantes facettes de sa culture maintes fois 
millénaire.

en argent offrent un survol de 
7,000 ans d'Histoire, de l'epoque 
paléolithique a la dynastie Oing. La 
variété des pieces s'étend donc du 
rudimentaire mortier et pilon a 
broyer les grams (5,000 ans avant 
notre ère) au raffmement du mobi- 
ber du bureau, reconstitue pour 
l'exposition, de l'empereur Qian- 
long (qui a vécu au 18e siècle), en 
passant par de remarquables vases 
en bronze et de précieux laques 
rouges et noirs utilisés comme 
vaisselle par l'aristocratie.

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Autant le battage publicitaire 
realise plusieurs mois a l'avance 
autour de "Ramses" a pu être effi­
cace, autant la tenue de l'exposi­
tion chinoise a presque manque de 
passer inaperçue. Cette situation 
s'explique par le fait que, bien 
qu'un accord de principe avec les 
Chinois ait été conclu il y a un an, 
ce n'est que le 8 avril que le 
contrat a été signé. L'organisation 
de l'évenement s'est donc faite 
dans des délais extrêmement 
serrés.

Ainsi jeudi matm. lors de la 
rencontre proposée aux représen­
tants des médias, les peintres s'ac­
tivaient encore à rafraîchir les 
murs du Palais de la civilisation 
tandis que certains objets 
n'etaient pas encore déballés. Ce­
pendant il était déjà possible 
d'apprécier la qualité de ces 
"trésors et splendeurs", l'exposi­
tion présentée en exclusivité à 
Montréal étant décrite comme la 
plus grande ayant jamais quitté la 
Republique populame de Chine.

Près de 200 bronzes, cérami­
ques, laques, peintures sur papier 
et sur soie, objets en jade, en or et

Guerriers et linceul
Mais les vedettes de l'evene- 

ment "Chine; trésors et splen­
deurs" sont sûrement ces cinq 
guerriers grandeur nature, accom­
pagnes de deux chevaux, et le lin­
ceul de jade. Spécialiste de l'art 
oriental et auteur des textes du ca­
talogue de l'exposition, Mme Da­
nielle Elisseeff explique en entre­
vue l'originalité de ces pièces.

"Les cinq guerriers provien­
nent d'une fosse, découverte par 
hasard par des paysans, située 
près du tombeau du Premier Em­
pereur, Qin Shihuangdi (221-210 
av. J.-C.). Ces statues spectacu­
laires en terre cuite font partie 
d'un vaste ensemble dont environ 
600 personnages ont été mis à jour

jusqu'à mamtenant mais qu'on es­
time entre six et 7,000. Les fouilles 
ont été suspendues car la Chine ne 
possédé pas assez d'archéologues 
ni assez d'argent pour tout sortir 
de terre et tout sauvegarder selon 
les normes internationales. Ainsi 
par exemple à cause de la fragilité 
des pigments employés, les guer­
riers exhumes en 1974 ont perdu 
toutes leurs couleurs en étant ex­
posés a la lumière du jour. Il ne 
faudrait pas sacrifier inutilement 
d'autres statues..."

Mme Elisseeff fait remarquer 
comment l'armure des fantassins 
est bien représentée, avec tous les 
détails d'accrochage des plaques de 
cuir et de métal De plus les coif­
fures sont différentes suivant le 
grade et le rôle tenu par le person­
nage dans l'armee, tandis que les 
visages sont pratiquement des por­
traits. A cause de leur rareté et de 
leur grande fragilité, les deux che­
vaux courtauds qui les accompa­
gnent ont ete prêtes par la Clüne 
avec beaucoup de reticence.

Le superbe linceul de jade de la 
princesse Douwan, qui date de 
l'époque des Han occidentaux (206 
av. J.-C. - 24 apr. J.-C.), témoigné lui 
aussi du faste de certains rituels 
funéraires.

"À l'époque on croyait que l'indi­
vidu pouvait continuer à vivre sur 
la terre du moment que son corps 
restait intact, raconte Mme Elis­
seeff. Ainsi depuis le néolithique on 
avait pris l'habitude de placer des 
bouts de jade autour des morts 
parce que l'on était convaincu que 
cette pierre, très rare en Chine, 
avait la propriété d'empécher la
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au regard ce superbe linceul de jade de la princesse Douwan. Les 2,160 plaqueties de jade d'as- 
des liens d'or. La tête de la princesse reposait sur un oreiller de bronze incruste d'or et de jade.

corruption des corps. Sous les Han 
occidentaux, on inventa le linceul 
de jade, sompteux vêtement consti­
tué de plusieurs centaines de pla­
quettes de jade attachées par des 
liens d'or. Celui de l'exposition est 
le plus beau connu, avec sa "veste" 
décoree de rubans de soie doree."

Renseignements utiles
L'inauguration de "Chine: 

trésors et splendeurs" a beu ce soir, 
et l'exposition tenue au Palais de la 
civilisation (ancien pavülon de la 
France), sis sur l'ile Notre-Dame a 
Montréal, se poursuivra jusqu'au 19 
octobre.

Heures d'ouverture: du diman­
che au jeudi inclusivement, de 9h a 
19h; vendredi, samedi et la veille 
des jours fériés, de 9h a 21h. Les 23,
26 et 30 mai, ainsi que les 2, 6, 9 et 
19 juin, à l'occasion des concours 
internationaux des feux d'artifice, 
les derniers visiteurs seront admis 
a 16h.

Droits d'entree; $5.50 pour les 
adultes, $3 pour les enfants de 
moins de 12 ans, les étudiants et les 
personnes du 3e âge. Billets en 
vente (à jour et heure fixes) aux gui­
chets de la Place des arts (par la 
poste, ajoutez $1.50 de frais de ser­
vice: Place des art, 1501 Jeanne- 
Mance, Montréal, Qc, H2X 1Z9). Par 
téléphone, sans frais; 1-800-361- 
2604. Les billets sont également en 
vente sur place pour la joumee 
même.

Audioguide (pratiquement indis­
pensable...): $3.25. Catalogue (su­
perbe avec toutes les pièces repro­
duites, et en couleur s'il-vous- 
plait): $20.6
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En porcelaine, grand vase zun au décor des “cent daims” au 
milieu des arbres. Cet objet est caractéristique de la très haute 
technicité atteinte a l’époque des Oing.

TOM HANKS
Pour tous ceux 
qui ont deia ete 
profondément 
amoureux ou / ' 
profondément W* ^ 
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31 mai au 5|uHlet
Au théâtre au Bois de 
Coulonge

Lucian Giurchescu
Oi$irfbuîion-

Bizâbeth Chouvalidzé 
Simon Fortin 

Yves Jacques 
Jacques Leblanc 
Jacques Lessard 
Bernard Michaud 
Mane-Chrislme 

Perreault 
Jack Robitaille 

Lisette Saint-Gelais 
Andree Samson 
Ghislaine Vincent

Décors
Michael Eagan 
Warren Carne

Cosfi/mes
Michel Demers 

BILLETS DE SAISON 
30 S et 36$ 
pour trois pieces.
Les Femmes Savantes. 

Assassin et Une Folie
Les billets sont en vente .lu Palais 
Montcalm a la bibliothèque de 
Quebec et dans les magasins La 
Baie de Place Laurier et Galeries 
de la Capitale
LES CADEAUX THEATHE SONT 
ECHANGEABLES AU 81. BUE 
ST PIEBBE. r ETAGE )usqu au 
20 mai a corr^er de celte date, 
au» guichets du theatre du Bois de 
Coulonge
Pour intormation 681-4679 

et 681-0088
AVIS. Les biUeis a l'umté sont pré- 
seritement disponibtes
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Le Repère veut chambarder les habitudes
# Le datir de chambarder les cadres traditionnels de production en 

arts d'interprétation n'est pas nouveau, mai» Robert Lepa^ et le 
Théâtre Repere ont résolu de passer aux actes. La creation par étapes, 
avec représenutions publiques, de *0^ trilogie des dragons" et la pro­
chaine saison de la compagnie théâtrale illustrent de quelle manière on 
entend procéder.

par R-Corrivault

Parce qu'une oeuvre d'art n'est 
jamais terminée et que les artistes 
y investissent leur vie en sachant 
qu'ils ne deviendront jamais riches, 
les cadres actuels de production, 
qui obligent à livrer à une date 
prédéterminée un produit encore 
en voie d'élaboration, ne satisfont 
plus les créateurs. Depuis des 
années, on parle de changements 
nécessaires sans que rien de 
concret ne se réalise. Après avoir 
prêché l'abolition des rapports hi­
érarchiques, de la notion de comp­
étition et des prétentions indivi­
dualistes des artisans créateurs, le 
milieu théâtral, pour sa part, doit 
encore aujourd'hui répondre aux 
mêmes contraintes qu'il y a quinze 
ans. Il lui faut donc, pour que chan­
gent les choses, repartir â la case 
zéro.

La mise en situation s'amorçait 
pour couvrir 75 années - coïncidant 
avec deux passares de la comète de 
Halley - de l'nistoire de trois 
générations de Canadiens d'origines 
différentes.

A partir d’un terrain de station­
nement qui s'étend là où se déve­
loppait, en 1910, un début de 
quartier chinois à Québec, on 
découvre des êtres que les événe­
ments amènent â se cétoyer à Qu­
ébec, à Toronto et â Vancouver.

On les retrouve en phase deux, 
avec d'autres persomiages plus ex­
plicites. Ces trois nouvelles 
tranches d'un peu mouis de 60 mi­
nutes chacune seront d'abord 
jouMS a rimplantheaire, du 20 au 
27 mai, puis â Toronto, au début de 
juin.

Pourquoi pas â la Quinzaine..? 
Un malencontreux concours de cir­
constances survenu au niveau de la 
table de théâtre du Conseil régional 
de la culture a empéché la partici­
pation du Repère à la manifestation 
internationale du Québec.

La distribution originale a ete 
augmentée et réunit maintenant 
Marie Brassard, Lorraine Côté, 
Marie Michaud, Jean Casault, Ri­
chard Fréchette, Marie Gignac, Ro­
bert Lepage et Yves-Eric Marier

Troisième escale

Robert Lepage a déjà explique 
comment la cohabitation et rinter-

Puisque l'on compare toqjours 
les réalisations artistiques nouvel­
les à des produits qtii ont pu être 
améliorés au fü des ans, au Repère, 
Robert Lepage a l’intention de faire 
participer le public à l'évolution des 
oeuvres en processus de création. 
"La trilogie des dragons" est un 
premier pas dans cette voie.

Trois étapes

relation des cultures asiatique et 
américaine ont pu servir de moteur 
au projet "Dragons". Comment aus­
si certaines coincidences se sont 
révélées au sein même du groupe de 
création; Marie Brassard qui étu­
diait le chinois, Jean Casault dont le 
frère travaille en architecture en 
Chine, Marie Gi^c qm se pas­
sionne pour la phuosoplüe tao... Des 
incidences de vie et de mort, la 
naissance du bébé de Marie Mi- 
chaud, la mort de la mère de Lorrai­
ne Côté, sont venus s'ajouter com­
me autant de nouveaux éléments 
provocateurs.

L« Soltil. Y«Mi Montroin

L'équipe de la phase deux de "La trilogie des dragons", Marie Brassard, Yves-Eric Marier 
Robert Lepage, Richard Fréchette, Jean Casault et, sur la cabane, Marie Michaud et Marie Gignac!

Tout a commence, l'an dernier, 
avec une idée: raconter une histoire 
sur les relations des Québécois et 
des immigrants asiatiques chez 
nous. L'idée a mûri, le projet a gran­
di et la creation proprement dite a 
commencé lorsque les comédiens et 
le directeur artistique - le metteur 
en scène - du projet se sont mis à 
travailler ensemble. Une première 
étape était franchie, en novembre, 
lors d'une semaine de représenta­
tions-confrontations avec le public, 
à l'Implanthéâtre.

Aujourd'hui, le public est invité 
à voir la phase deux du projet. Rien 
de déroutant: simplement une in­
habituelle structure de spectacle 
qui s'élargit pour préciser certaines 
choses: relations entre person­
nages, événements, lieux, coïnci­
dences, etc. La première phase 
présentait en trois blocs de 30 mi­
nutes chacun, trois générations de 
personnages d'origines diverses, vi­
vant à Québec (le dragon vert), à 
Toronto (le dragon rouge) et à Van­
couver (le dragon blanc).

La deuxième étape franchie - on 
y a tenu compte des commentaires 
et réflexions du public à la suite des 
premières soirées - la troisième s'a­
morcera, comportant, cette fois, 
trois soirées de deux heures cha- 
cuner pour raconter toute l'histoire 
des personnages en cause et inter­
roger le destin...ou la fatalité qui les 
amène à se côtoyer, à se fréquenter, 
â se connaître et à partager le même 
sort. Les premières représentations 
de "La tiîlogie des dragons" phase 
trois, auront lieu, au debut de 1987, 
à Montréal, au Théâtre d'Aiyour- 
d’hui, et à Toronto, au Canadian Re­
pertory Theatre dont certains mem­
bres pourront intégrer l'équipe.

En avril, au Trident, â cause des 
conditions particulières qu'impose 
une saison avec des abonnés, la 
phase deux, modifiée à la lumière de 
ce qu'aura apporte la phase trois, 
sera présentée à la salle Crémazie 
du Grand Théâtre.

Les réactions â la première 
étape de cette production qui a pu 
sembler insolite à certains, ont été 
positives et déterminantes dans la 
décision de poursuivre ce voyage à 
travers le temps. La deuxième 
partie de l'expédition ne devrait pas 
non plus manquer d'lntérét.0

Le Vinci, ies dragons, ie miiiénaire et ie futur 
antérieur au Théâtre Repère en 1986-1987
é Robert Lepage a accepté la direc­
tion artistique du Théâtre Repère 
et la prochaine saison de la com-

par Martine R.-Conivault

pagnie reflète bien sa vision de ce 
que devrait être une entreprise 
théâtrale.

D'abord, comme on a tenté de le 
faire au Repère depuis quelques 
années, le public verra des créa­
tions en étapes et des reprises. l.a 
saison débutera avec un nouveau 
spectacle élaboré par Michel Na­
deau, â partir du "Septième sceau" 
de Bergman et de la peur du 
millénaire.

Les règles traditionnelles de la 
production sont chambardées et la 
creation s'échelonnera en étapes. 
Jacques Lessard participera au pro­
jet, avant de partir en année sabba­
tique, de même que Robert Lepage, 
chacun oeuvrant dans sa spécialité: 
Lessard le mouvement, Lepage, la

structure du speaacle et Nadeau, la 
direction d'acteurs et la mise en 
scène proprement dite.

des groupes d'information sur le 
sida veulent commanditer.

m! m

"On a envie que ce soit un 
événement multi-disciplinaire, 
précise Robert Lepage; on veut élar­
gir les cadres de coUalmration entre 
les ressources artistiques." La so­
ciété canadienne d'holographie est 
intéressée â partager l'aventure, 
parait-il.

Décembre et janvier voient la 
co-production avec le Théâtre d'Au­
jourd'hui, de "La trilogie des dra­
gons" phase trois.
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Pendant que cette production 
prendra l’affiche à l’Implanthéâtre, 
le "Vinci" du directeur artistique 
voyagera, en collaboration avec le 
Quat'Sous qui veut le présenter à 
Montreal Toronto et Ottawa et qui 
aurait aussi des projets à compléter 
pour des sorties du côté de l'Europe 
et des Etats-Unis.

Pendant ce temps, à Québec, 
une autre équipe travaille sur le 
dernier texte d'André Jean, "Le fu­
tur antérieur" que Marie Michaud 
pourrait diriger en janvier à 
l'Implan théâtre.

Enfui, en février-mars, "La tri­
logie" trois sera jouée à Toronto et 
en avril, une nouvelle réalisation de 
"La trilogie"phase deux, sera au 
Trident.

Autre reprise à Québec et à 
Montréal"Le coeur qui cogne" que

La hiérarchie
Robert Lepage a bien l'intention 

de prendre au sérieux la responsa­
bilité artistii^e de la compagnie. 
Pour lui la hiérarchie dans un grou­

pe, "ça n’est pas que le role que l'un 
joue par rapport à l'autre, c’est sur­
tout la place que l'on fait à chacun 
dans les réalisations auxquelles 
tous nous travaillons,"

L'entente dans ces conditions 
n'est possible qu'entre gens parta­
geant la même ouverture d'esprit et 
le même idéal. Le Repère, c'est â 
différents niveaux, chacun de ceux 
qui y travaillent lors d'une produc­
tion. Mais c'est aussi une équipe de 
base où l'on retrouve Jacques Les­
sard, Richard Fréchette, Robert Le­
page, Marie Michaud, André Jean, 
KrystelVeralqui représente le pu­
blic), la scénographe Monique Dion 
et le doyen Louis Fortin. "C'est une 
équipé de gens qui cherchent tous 
comment faire, comment dire", a- 
joute Lepage. "Heureusement, nous 
avons un bon directeur de produc­
tion, Michel Bematchez, qui arrive 
a rendre possible presque tous nos 
rêves..."#

L’IliStOil’e
Officielle

GENE HACKMAN 
MA’TT DILLON

7/s sont de 
retour"

OSCAR DU MEILLEUR 
FILM ÉTRANGER 1986

iOÿ I BEAÜPORT J

Ils se font appeler “Les Gooniesl

RECHERCHE SlSn..DF.Sr.SPFRBIE\T
MIDONM BEAÜPORT 2

COLLINE 2

La cirU pfrduf. 
L# vieux phtre. 

Lev taverne* «eerète*. 
p*èfT* mâlefNiueft. 

Le tre*or rache. 
El.. Ir CinoMT.

Meilleure
actrice:
Festival de Cannes 
Festival de Chicago 
Festival de Cartagéne 
Critiques de lilms de 
Los Angeles 
Critiques de films de 
New YorK

Meilleur film:
Festival de Toronto 
Festival de Cartagéne 
Festival de Chicago 
L Academie du cinéma 
américain (Oscar i

POLTERGEIST n
tJTaiCoflJKHSgD®!! ^

GREYSTOKE 
fSàs^TTARZXN COLLINE 1
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BEAÜPORT COLLINE IwRAiiif; 871-0778
ST «*co(«s, soefit III^ MMiTi dinos

OUVERTURE A - 191*00 «lOlfCTION OIBUTI au CRfPUSCUf par U MIM PRI(V< IPAIVrVtTcreiXnXC . IYHUU USWfANTS sont admis CRATMTIIRINT ....... .

(V O ANGLAISE)

Dès le vendredi 23 mai dans un Cinema Unis.

11 Hcrair*; loua las jours à 12h30 
14h4a. 17hOO. 
IShtS at 21h30

2360. ch. Ste-Foy
^ I_____________Centre Innovation

(La Pyramide) 653-3750
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I CINEMA I

La vedette de “Top Gun”: l’avion
TOP GUN, drame d'aventures realise par Tony Scott Seen.: Jim Cash et 
Jack Epps.jr Prod.. Don Simpson-Jerry Bruckheimer, mus.: Harold FaJ- 
termeyer. Int • Torn Cruise. Kelly McgiÛis. Val Kilmer, Anthony Edwards 
Américain, 1986 Couleur. 70 mm. Dolby Stereo. Ill mm Au Canadien

♦ Le nom de "Top Gun" est ce­
lui donne a Tecole de pilotage la 
plus sophistiquée aux Etats-Unis, 
situee au nord de San Diego, Cali­
fornie, et appelée plus officielle­
ment Miramar Naval Air Station. 
On se flatte d'y former les pilotes 
de guerre les plus competents non 
seulement en Occident mais au 
monde. "Not only the best in the 

West, but the best in the world"

Si "Top Gun" donne un role en 
or du jeune comedien vedette Tom 
Cruise, la vraie vedette du film de­
meure I’avion a reaction F-14 
(Tomcat) Cet avion évalué a $36 
millions US I'unite, capable de 
grimper 30,(X)0 pieds en une minu­
te, de voler a plus de deux fois la 
vitesse du son. et de porter sept 
tonnes de munitions dont des 
missiles, est montre spectaculaire­
ment sous toutes ses coutures de 
metal rutilant.

Les producteurs Simpson et 
Bruckheimer ont bouscule le box 
office avec des films comme "Be­
verly Hills Cop" ($300 millions de 
recettes) et "Flashdance" ($200 
milbons). Ils ont mis le paquet sur 
les effets spéciaux dans "Top 
Gun". Cela donne le film de guerre 
en avion le plus impressionnant de 
toute l'histoire du cinema

Des supermen

Pour etre bien honnete, il faut 
dire tout de suite que ce film d'a­
ventures spectaculaires destme a 
toute la famille est d'abord et 
avant tout un super film de propa­
gande militariste amencaine com­
me on n'en avait pas vu depuis la 
derniere grande guerre (39-45). Les 
producteurs ne s'en cachent pas et 
se vanteraient plutôt d'avoir obte 
nu l'appui financier et technique 
du Pentagone

Quant au scenario, il demeure 
au niveau de tous les films du gen­
re tournes depuis 50 ans a Holly­
wood. Donc un peu debile. On veut 
nous presenter les pilotes de F-14 
formes a Top Gun, Californie, com­
me des héros durs et purs, des su­
permen qiu seraient issus du ma­
riage du president des Etau-Unis 
et d'une vedette rock

Le film ne vaut vraiment que 
pour les nombreuses scenes auda­
cieuses tournées dans le ciel du 
Nevada ou a bord du porte-avions 
U.S.S. Entreprise. La fmale nous 
montre un combat aerien entre les 
F-14 amencains et des avions en­
nemis qui ne peuvent être que b- 
byens et construits en URSS. Devi­
nez qui seront les vainqueurs?...

Les freres Scott

Le réalisateur Tony Scott na 
signe en solo qu’un seul long

métrage connu. "Le prédateur" 
(The Hunger) avec Cathenne De- 
neuve et David Bowie 11 a cepen­
dant une enorme reputation dans 
les films pubhcitaires en Europe et 
particuherement en Grande-Bre­
tagne. Il a beaucoup travaille avec 
son fiere Ridley Soitt notamment 
sur des films exceptionnels comme 
"The Duellists" et "Alien"; plus 
récemment, il a collabore au film 
fantastique "Legend"

Le film 'Top Gun" n'est mani­
festement pour Tony Scott qu'un 
film "de commande" de luxe Au­
cune recherche artistique comme 
telle Mais quelle virtuosité vi 
suelle Tuut pour l'oeil et les 
oreilles Les idees attendront

Un son dolby amélioré

Signalons que le cinema Cana­
dien "sort” "Top Gun" en meme 
temps qu’une centaine de salles 
spécialement équipées technique­
ment en Amérique du Nord

Le comedien Torn Cruise s'etail 
fait une jolie reputation au cuiema 
avec des films comme "Taps" et 
"The Outsiders" de Coppola. Il de­
vint une petite vedette mondiale­

ment connue avec "Risky Busmess" 
et surtout "Legend" ou il jouait le 
role de Jack O'Green. 'Top Gun" 
rn fait, a trente ans a peine, une 
star masculine du cinema •

Louis-Guy LEMIEUX Torn Cruise trouve dans le film un rôle en or, mais la vedette, çe n est pas lui

a
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lUTTCRATUREI

tgLouise” de Yves Navarre

4 Conversation entendue dans 
une librairie de Québec: (la fîlle) 
"Regarde, il y a un nouveau roman 
de Navarre"; (le gars) "La littéra­
ture homosexuelle ne m'intéresse 
plus, on est tanné, on le sait main­
tenant que c'est du monde comme 
tout le monde"; (la fille) "Oui mais 
le titre de son roman c'est 
LOUISE", (le gars) "Bof, ça doit être 
une attrape."

rien d'autre pour justifier sa 
presence dans l'univers bttéraire.

"Chaque roman est un retour de 
captivité", peut-on lire en exergue. 
En quelque sorte c'est le produit 
d'un monde intérieur impossible à 
dire. C'est Louise qui écrit: "Un 
roman ne se décide pas. Il s'impose, 
il propose, il vient, il entraine: vous 
êtes choisie. Il est le sujet en soi. Le 
ventre. U est. Je suis. Louise."

tirer un film, alors ce ne sera pas un 
roman." Ou pire encore: "As-tu été 
si malheureuse?"

Ce n'est pas pour sauver Navarre 
de l'oubli que j'ai lu Louise, mais 
parce que je crois que ce romancier 
est un véritable écrivain et qu'il 
faut, il me semble, dissocier les 
causes militantes de la littérature.

Yves Navarre a beaucoup écrit 
depuis dix ans. Il ne se passe pas 
une année sans un roman, une 
pièce de théâtre ou des écrits fran­
chement autobiographiques. Il a 
déjà eu le Concourt et il est vrai 
qu'il lui est arrivé de faire de l'ho­
mosexualité une cause.

Cette femme a presque l'âge de 
notre siècle et elle tente d'ecrire 
son premier roman. Elle se bute a 
des forces extérieures. Personne ne 
la croit capable de l'écrire. Person­
ne et surtout pas son mari Lucien, 
qui en bave de jalousie. Sa femme 
entretient avec l'écriture une rela­
tion d'intimité qui lui parait insup­
portable. Lucien ne vient-il pas de 
prendre sa retraite? Louise se cache 
dans une pièce de la maison pour 
écrire, n'est-ce pas anormal?

Louise s'entête. Elle poursuit 
son travail dans ses petits cahiers. 
Elle ne sait pas si ce qu'elle prépare 
est un roman. Elle n'a aucune idée 
de ce qui s'écrit ailleurs. Elle ne 
cherche pas à s'installer dans le 
monde des lettres. Elle porte en elle 
un monde. Son roman, c'est un peu 
beaucoup son journal.

"Je m'étais pose trois 
problèmes; celui de la vérité, celui 
du pouvoir et celui de la conduite 
individuelle. Aux deux premiers, j'ai 
trouvé des réponses. Toutes néga­
tives. Le troisième, je l'ai oublié. Ou 
bien ma conduite, en soi, fut-elle 
une réponse." Roman de l'intério­
rité. Il va de soi.

Louise n'a pourtant rien à voir 
avec tout cela. C'est un très bon 
roman. Un livre qui n'a besoin de

Imaginez votre mari (ou n'im­
porte qui d'autre) vous glissant su­
brepticement dans une conversa­
tion des remarques du genre: "Tu 
es trop vieille." "J'ai un scénario de 
roman pour toi." "... si on peut en

Navarre nous offre un très beau 
livre. Un roman doux et chaleureux. 
Louise n'est pas un long question­
nement sur la valeur de l'écriture. 
Ce n'est pas non plus l'histoire 
d'une dame qui se demande si 
écrire est une chose essentielle

Yves Navarre, LOUISE, Flamma­
rion, Paris, 1986, 201 pages.#
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Québec, ce Soleil, samedi 17 mai 1986

La preuve ^u’il faut vaincre 
ses préjugés en littérature

dans la vie. Navarre a su éviter cet­
te trappe dans laquelle il est si faci­
le de prendre sa plume.

Louise est un livre qui repose. 
Les personnages de roman courent 
a une vitesse folle a travers le mon­
de. Pas Louise. Elle se contente de 
regarder. Elle ne va pas très loin 
quand elle sort; quand elle voyage, 
elle est toujours très près d'elle- 
méme. C'est rare dans le monde lit­
téraire présentement, mais c'est 
peut-être de cette manière que le 
monde cesse de nous faire peur.

En terminant, une petite note 
discordante. Cette Louise qui a l'âge 
du siècle écrit comme le narrateur 
et c'est peut-être là que Navarre 
achoppe; ses personnages ne lui 
échappent jamais. Louise, c'est en­
core et toujours Navarre, elle écrit 
fort bien, mais elle est prisonnière 
non seulement de son mari mais de 
son créateur •

• J#

Marc CHABOT 
(collaboration spécialel

Yves Navarre. Photo Michel Parent
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lUTTERATUREl

Jacques Savoie, écrivain “ordinatisé”
♦ Avec un grand sourire, l'ecri- 

vain Jacques Savoie apparait, à 
l'endos de son nouveau roman. Le 
récif du Prince, non pas une 
plume a la main, mais un ordina* 
leur sous le bras. C'est de l'hu­
mour, mais c'est aussi la realite. 
Non seulement ecrit-il ses romans 
sur écran cathodique, mais c'est 
ainsi qu'il en fait l'adaptation 
cinematogaphique, avec Francis 
Mankiewicz. Et ils s'amusent 
comme des petits fous!

par Regis TREMBLAf

"Nous nous sommes assis en­
semble devant un ordinateur pour 
écrire le script fmal des Portes 
tournantes, qui sera tourné à l’au­
tomne. avec un budget de $2 mil­
lions et demi. Plus qu'un travail 
d'ecriture, c'est comme si on tra­
vaillait déjà a la table de montage! 
On met le doigt sur l'écran, et on 
dit: "Ca, on pourrait le déplacer 
la!" C'est vraiment du montage! 
Francis Mankiewicz (Les bons 
débarras), qui est directeur d'ac­
teurs, essaie les repLques, pour 
voir SI les phrases sur l'écran se 
prononcent bien."

Jacques Savoie ne se considéré 
pas comme un écrivain "au sens 
classique”, mais comme un pigiste

multi-media. Déjà trois romans 
(Raconte-moi Massabtelle, Les 
portes tournantes. Le récif du 
Prince) mais aussi des adaptations 
cinématographiques des deux pre­
miers. De plus, il a scenarise une 
dramatique. Passages nuageux, 
presentee à Radio-Canada, en no­
vembre dernier.

Pas étonnant que les person­
nages de son dernier roman. Le 
récif du Prince, qui vient tout juste 
de paraitre (peut-être aboutira-t- 
il, lui aussi, au grand ou au petit 
écran) nagent dans l’audio-visuel. 
Vassilie est une adolescente en 
crise: 17 ans et tous ses complexes 
pere-fille et mere-fïlle. Le père, 
Francoeur, est un animateur 
d'émissions pour enfants à la télé 
d'Etat, un inamovible, une sorte de 
Bobino. La mère, elle, est reporter 
pour le Teléjoumal. Dans le roman. 
Radio-Canada est rebaptisée "la 
Broadcasting Life".

Vivre de son écran 
cathodique!

"Je navigue continuellement 
entre l'ecriture, le cinema, la radio 
et la télé, déclare Jacques Savoie 
en entrevue. Quand tu veux te fai­
re un salaire avec ta plume... ou 
ton écran cathodique, tu es à la 
pige partout! C'est une vie difficile, 
mais captivante A force d'inter-

Le Soleil- Jocevet Oev-Mn^*

Jacques Savoie: "On ne peut pas être jeune et écrivain.,”

ventions dans tous les médias, 
l'ecriture se metamorphose "

Savoie est vraiment un aven 
turier de l'écrit. En plus de tout ce 
qui vient d'étre dit a son sujet, il 
faut rappeler qu'il a ete le poete 
fondateur du groupe musical aca 
dien Beausoleü-Broussard. Les pa­
roles des chansons, c'était tou­
jours lui-.

Et ce n'est pas tout, l'annee 
dernière, ü a participe a une ex­
perience d'ecriture collective par 
ordinateur et a distance! Avec une 
vingtaine d'autres écrivains dis 
semines dans la francophonie, il a 
écrit un bvre qui a pris le titre de 
"Afarco Polo", a cause justement 
de son cote exploration

Menuisier de l'écrit
Un écrivain ordinatise attire 

encore la curiosité. Parce que le 
commun des mortels n'y connaît 
pas grand chose, U s'imagine que 
c'est une revolution, alors que ce 
n'est qu'une variante du même 
metier de créateur par l'écrit. Ail­
leurs, on n'ecrit pas PAR ordina 
teur, mais SUR ordinateur. Ce n'est 
qu'une question de moyens. Il n'y a 
pas de mystère Jacques Savoie en 
entend des vertes et des pas 
mures

"Fn apprenant que l'ai écrit

des romans sur ordinateur, plu­
sieurs personnes m'ont dit: "Ah 
OUI? Je m'en acheté un! Je crois 
bien que je vais écrire un h\Tel" 
Autant demander a la machme de
I ecrire a leur place

Mais ce n est pas devant son 
petit écran bleute que Jacques Sa­
voie a le plus appris sur son art, 
mais en compagnie de menuisiers.
II vit a Montreal mais tient a con­
server son pied-a-terre en Acadie. 
Peut-être iaudrait il parler de 
pied-en-mer

A Cap-Pele, je me suis 
construit un chalet, pour assurer 
une sorte de permanence acadien­
ne, a ma blonde et a moi. Les deux 
menuisiers qui m'ont aide m'ont 
appris davantage sur l'ecriture 
que tous les mtellectuels que je 
frequente, et meme plus qu'ils ne 
le croient eux-mémesi II est bon de 
se faire rappeler qu'en sablant un 
bout de bois pendant cinq minutes, 
il est encore rough', mais qu'en le 
sablant pendant une demi-heure, il 
devient doux comme de la peau de 
bebe. C'est comme (,a pour l'ecri 
turc. Quand ces ouvriers m'expli 
quaient comment faire une struc 
turc qui ne s'atfaisse pas au bout 
de trois ans, ils ne se doutaient pas 
que |e laisais tout le temps la 
transposition en litteraturel' •

Le récif du Prince

Quand et comment couper le cordon ombilical
4 "J’ai le cordon ombilical qui 

traîne par terre." C'est une adoles­
cente de 17 ans qui l'affirme. Elle 
se nomme Vassilie, comme l'an­
cienne maîtresse yougoslave de 
son père, Francoeur. Le rapport 
pere-fille est d'ailleurs la trame du 
nouveau roman de Jacques Savoie, 
Le récif du Prince, comme la rela­
tion père-fils était omniprésente 
dans son livre precedent. Les 
portes tournantes.

En fait, le petit Antoine, 10 ans, 
des Portes tournantes, se reuicame 
dans Vassilie, du Récif L'auteur le 
dit en entrevue, et cela se voit et se 
lit. "Antoine et Vassilie sont comme

frères et soeurs, ils se ressemblent 
même comme des jumeaux", me dit- 
il.

Quand il fait parler Vassilie, elle 
le formule ainsi: "J'en ai profite 
pour rattraper mon âge." Le nom et 
le sexe ont change, mais c'est tou- 
)ours le même enfant confronte a 
l'étemelle problématique de la fa­
mille eclatee: des parents, Fran­
coeur et Tama, qui ont une morale 
élastique, autrement dit. qui éti­
rent au maximum l'elastique fami­
lial au risque de le rompre, et qui 
laissent a elles-mêmes leurs deux 
filles, Yéléna et Vassilie.

La première fuit dans le sexe et 
la seconde dans le rêve, dans le récif 
du prince... charmant Mais pour 
quiconque, le salut de l'adulte ne 
réside-t-il pas dans la fuite de l’en­
fance? Autrement..."A retrouver sa 
petite niche dans la famille, on re­
devient l'enfant qu'on n'a jamai.s 
cesse d'être"

Dans ce petit roman, qui coasti 
tue en fait le deuxième volet du 
dyptique entame avec Les portes 
tournantes, fond et forme parlent 
d'enfance, et Jacques Savoie est 
très doue. "La ville est comme les 
enfants, elle dort la lampe allu­
mée", écrit-il avec une innocence

non feinte, ce que l'on nomme aussi 
un regard neuJf.

Un peu plus de fibre
"Son visage est un dessin d'en­

fant, plein d'excès de couleurs et de 
gribouillages", lit-on ailleurs. A 
coup siir, Savoie n'a pas oubUe cet 
âge. Il se souvient de la manie ju­
venile de surnoms; Vassilie affuble 
une énorme infirmière du sobriquet 
de "Rosbif', un monsieur chauve de 
"Chaudron",etc.

L'humour, important dans l'écn- 
ture de Savoie, a quelque chose de 
très jeune. Ainsi, quand Vassilie va 
visiter son pere à l'hopital, elle dit a

"Rosbif’, qui s'occupe du "coeur de 
tôle": "Vous croyez vraiment 

qu elle va survivre, votre machine?"

La demiere partie du livre nous 
fournit la morale de l'histoire, au 
cas ou nous n'aurions pas compris. 
Dans une série de lettres, Tania, la 
mere journaliste en reportage a 
Paris, met les points sur les i A son 
man, elle avoue: "A force de m'in 
teresser aux petits bobos de ce 
monde, je me suis éloignée de toi 
Et a propos des enfants, elle ne se 
fait pas plus d’illusions: "Nous 
avons tout fait, sauf les elever . " 
Voila. C'est clair, trop même.

Jacques Savoie écrit bien et 
juste. Pas de vanités littéraires ni 
de futilités stylistiques, mais un ton 
sincere, une phrase travaillée, un 
rythme parfait. Un petit roman 
agréable a lire, a devorer, quoique 
l’on aimerait manger un peu plus 
de., fibre, de solide. Mais a 35 ans, 
Jacques Savoie a tout un bel avenir 
d'ecnvain devant lui C'est lui qui 
médisait "On ne peut pas être |eii 
ne et écrivain •

Regis TREMBLAY

Le récif du Prince. Roman. Par Jac­
ques Savoie. Boreal. 158 pages.

Changements au Télé-Magazine
UhOOOetéCINEMAX

Le Lonç ¥veek-end a 1977 Orometor» 
toStiQue Ovec John Horgreoves. Bnonv 
BehetsetMjkeMcEwen, (2h)

13hOO0 SATURDAY MATINEE 
MOVIE/THIN ICE. (2h)

14h00 U LES PIONNIERS DE LA

BROUSSE
IShOOiî CINE-FAMILLE/

TINTIN ET LE SECRET DE LA 
LICORNE ET LA PETITE 
POUCETTE.
Desbtns onimes

IThOO 12 CINEMA DE 17 HEURES 
/S O S. CONCORDE.
Avec Joseph CoHen

IShOèO O CE fO dD IMPACTS / 
SUJET: SIDA
•nv Frqnçois Lebei. mlcfo^iolOQisfe

Of Alei Adrien. Povnnonde Cournover. 
et Moriene Poteou. infirmières. Or R»- 
chord AAonsset. president du comité du 
StOA. Robert Gogne. bénévole, Dr 
Yves Londrv de lo Société conodtenne 
de lo Cro<i-Pou9e. Mopcehn Trembiov 
et le Or Jeon Robert

20h000 O CE 3L œ
M BD Oî SERIES PLUS /
CLEMENCE ALETTI (4e 
episode)
A Pons, Denise Bombordier sen 
tretient avec Elisobelh Sodinte*. ou

teure de L un e'-t ( outre . livre sur les 
reiQtions hommes-temmes

23h30o ;it-CINEMA DE FIN DE 
SOIREE/SWEETCHARITY.
Comr>die musicoie ovec Shiriev Mq 
'^Lotne. Sommv Oovis Jr . John V- 
Mortin (IhSS)

üei

PIANO-BAR

2955. bout Lourler SI»4ov 
65iS4a«a

(Aubarg* Univaïui WoMlivnl

EXPOSITION-

Tu cherches 
des lunettes 

pour y voir clair...
les .Annonces classées 

du Soleil

647-33U

CLEMENCE SAINT-LAURENT
• L’HIVER ET LES AUTRES SAISONS "

Des scènes uniques de la vie campagnarde d'autrefois
"Jardins de Coulonge” — 1500. Beau-üeu. rez-de-c haussée R7, Sillery 

(face au Montmarire canadien, commençant au 1679. chemin St-Louis)
17,18,19,20 mai, de 13h00 a 22h00, sans interruption.

_Egalerr^t. urie sélection des artistes de la galerie

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIÉS, GALERIE D’ART
1500, Beau-Lieu, suite 901. Québec, Sillery G7S 4M9. tél. (418) 683-4580 

vente, achat, échange, évaluation, sur rendez-vous

DE RETOUR

PIANOH3AR

29S5, bout Louriw St*4ov

tAubérgo UnivorMi Wortdhm)

QUÉBEC
628-7801
STE-FOY
657-5757FLEURY

MONTRÉAL 
ET SES EXPOSITIONS
^Voyages par autocar

TRÉSORS CHINOIS^
JUANMIRO,p.Nni.

|uin 13 19 27 luillei 
^■1^ 2 6 16 

31 août
Æ 6 14 27 07$
ma sept 5 oct W f

TRÉSORS CHINOIS 
et JARDIN BOTANIQUE

8 21 lutn 5 .;4 (uilipt 10 oof 
17 23 27 août 20 seo'
Tours spéciaux pour dlftéisnls 
groupes et assoclsttont disponi­
bles sur demande

25 |uin au 2 août
Au Café-Theàtre du 
Vieux Port

Mise en scene:
François Tassé

Distribution:
Monique Miller 

Léo Munger 
Gilles Pelletier 
Denise Proulx 
Jean Turgeon

Décors el éclairages:
Jean-Charles Martel

Costumes.
Caroline Drouin

BILLETS DE SAISON 
30 S et 36 S 
pour trois pieces 
Les Femmes Savantes 
Assassin et Une Folie
Les billets sont en vente au Palais 
Montcalm a la bibliothèque de 
Quebec et dans les magasins La 
Bjie de Place Launer et Galeries 
de la Capitale
LES CADEAUX THEATRE SONT 
ECHANGEABLES AU 81. RUE 
ST PIERRE. 4'ETAGE |US0u au 
20 mai a complet de cette date 
aux guichets du theatre du Bois de 
Coulonge
Pour information 681 -4679 

et 6813X188
AVIS Les btttets a funite sont pré­
sentement disponibles

QKfFFt
9 I F SOI Eli

lise Proulx

BOlSDE

dans le cadre enchanteur du lac Beauport

' Lydia Françoise inc. présente
tous les vendredis et samedis 

à 19h30 précises
(ouverture des portas: 18h30)

du 20 JUIN au 6 SEPTEfABR
inclusivement - Extraits d'

"OPÉRETTES"
— COMÉDIES MUSICALES - EXTRAITS DE FILMS

''Made in USA"
• OKLAHOMA • SOUTH PACIFIC
• ROSE-MARIE • THE STUDENT PRINCE

etc.
chontes dons lo longue originole

ê.

lURK-aOli NiOUU
-.opfono

aUB LüTOl'f 
Ira-vto,-'

rvFS CAxnx
l-no.

ItlX NFUVn 
no^ol-- .

7*uu CÔif
Bold

ptor^o
Idwin

CUUOf JOfiiti

‘.OVOpHor'f* oifo 
clonnott#* et

iL'CHÉllf FOUNTAJIi
violonist**

LOUIS lifOUCHf
frornpeH. ,f»-
..tpii . I,.

vibrophone
Aranoenetsitwow ^oi/Maruvi

SALLE DU CENTRE DE SKI 
LE RELAIS, LAC-BEAUPORT

-H

Table • üwndella Ambiona eiceptionnelle - Vm 
Asatlt* de thorruterie fromog* 0 pni modique

, oiéi/
Juin

• ’ au . I
^1%BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENAIT

ou Centre de service Irving, Loc-Beouport, Procureoe^musique, côte 
d'Abrohom, Musique Garnier, rue Moguire libroirleFS^qner, côte 
du Passoge, Levis ,

Réservations téléphoniques obligatoires à: 849-6340
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AFRIQUE OU SUD jOHANNFSBURO 
.OMPAGNlf MARKF" THEATHf 

COMPANY
r'TRF ASINAMALI
AUTEUR et metteur EN 
SCENE MBONGENI NGLMA

Depuis 1970. td fameuse troupe Market 
Theatre Company s est surtout mteresst^e a 
la création oe spectacles indigènes en Afri­
que du Sud Ce pays, ou le théâtre était 
tusqu alors domine par des importations 
européennes et américaines pour un audi­
toire blanc vient d être charme par le phe* 
nomene Asmamali (on n a pas d argent) Un 
groupe de prisonniers, têtes rasées, atten­
dent dans la prison de LeevwKop ils racon­
tent des histoires sur fhomme noir d Afrique 
Un Kaleidoscope de chansons, de danses et 
dé mimes Un théâtre engage Une e*pé- 
r^ence émouvante En 1985 Pru pour 
i excellence de ta d-rection Meilleure piece 
de lannee en Afrique du Sud

f ^

ANGLETERRE LONDRES 
TITRE ANNIE WOBBLER 
PAR ARNOLD WESKER

Arnold WesKer, célébré dramaturge britanni­
que de notre epoque II monte sur scène 
pour faire la lecture d'Annie Wobbler H s- 
toire de trots femmes Annie. Anna Anna- 
beila Trois niveaux sociaux trois ves, trois 
blessures Une oeuvre profonde pleine 
d humour comme seul Arnold Wesxer en est 
Capable Une rencontre unique avec I auteur 
de la - La cuisne-, - Le marchand-, «Les 
lOumai'stes* •Quaf^’e saisons- etc -Le 
dénominateur commun est l esprit aulocnti- 
que et un me'^veiUeux combat technique do 
ec'iture • PiNANCiA^ Times

BELGIQUE BRUXELLES 
COMPAGNIE EPIGONENTEATER
■^'TRE couteauoiseau

PREMIERE NORD-AMERICAINE 
•Couleauotseau ► est créé en t983 sous- 
t'tre -Une autruche est un tout grand 
c seau que suffit de tuer un tout petit cou- 
•eau- Le rituel d’un banquet ou domine 'e 
manque de communication est expr-me par 
la danse, le mouvement physique le son le 
'/thme Drôles, absorbes douces, mordan­
tes les images s'alternent et supplantent la 
parole Le repertoire d'EPlGONENTEATER 
aborde un théâtre répétitif, sans metteur en 
scène, sans scenario Les membres sont 
fous ensemble responsables de la totalité de 
a production qui se noumt des tens oos du 

stress et du pia'sir du processus récréatif

-commanditée par
LES ENSEIGNES GUY TETU LTEE

CANADA EDMONTON 
COMPAGNIE NEXUS THEATRE 
nTRE GIMME THAT PRIME TIME

RELIGION
AUTEURS ROBERT WINSLOW e‘ BEN 

HENDERSON
->ât’'e sur I evangoiisn'e teiev-se et >uf les 
guérisseurs Un spectacle d actuai-te out^a 
jeant et très amusant Les spectateurs sont 
tans un studio, mtegres au leu de la 

démonstration religieuse Une émission oe 
television en direct 5 secondes Caméra i 
Prêt 3 secondes Camera 2 Que Dieu 
vous bénisse* Action
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21h30
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21h30

L’Événement de théâtre à Québec

CANADA MONTREAL
OMPAGNIE

TITRE

MISE EN SCENE

théâtre de
OU AT SOUS 
BEING AT HOME 
WITH CLAUDE 
de RENE DANIEL 
DUBOIS
DANIEL ROUSSEL

René Oanie’ Dubois s affirme comme étant 
une figure de premier pian au sem de la 
dramaturgie québécoise Lauréat du Pm du 
Gouverneur Général, ri surprend et étonne 
en brisant la structure classique du texte Le 
contenu subversif séduit Quatre merveilleux 
comédiens Lothaire Bluteau. Robert 
Laionde. André Thérien et Guy Thauvette 
lOuent cette pièce qui a été le plus grand 
succès de la saison i965 a Montreal Au 
moment ou i'Expo (1967) bat son pie<n. dans 
*e bureau du juge, un interrogatoire serre se 
dirige vers une surprenante conversatKyi la 
passion Un drame policier ou un en 
d amour*’

Command tee par du MAURIER

CANADA ONTARIO
TITRE WILD CHILD
CREE PAR PEUX MlRBT et DON BOUZE^
AUTEUR RRYAN WADE
MUSIQUE DON HORSBURGH

Théâtre-songe vaguement base sur les his 
toires des enfants sauvages Un arriere-plan 
compose d ordinateurs et de v*déos rock, ce 
nouveau monde qui alimente les enfants.
Les marionnettes, les écrans et les projec­
tions proouisent un style dramatique particu­
lier Apres -ORPAM PLAY-. - HAPPY END*. 
-WOYTZECK-, etc , le travail de Félix Mirbt. 
■mernaiionalemeni connu, arrive à son 
apogée
Creation spéciale pour la Quinzaine

fiSs:,.; .1 ‘

%
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CANADA QUEBEC 
COMPAGNIE THEATRE OE LA COV 

MUNE
Titre liens de sang

Oe SHARON POLLOCK
J ao-jt -882 Fall River Massachusetts 
Une lournee torride Abigail et Andre* Bor­
den lues a coups de hache Leur fille Ll^^le 
mise en accusation puis acquittée de ce 
crime, qui ne fut jamais résolu Dans une 
•• theatralite- surprenante. Sharon Pollock 
provoque une rencontre entre Lizzie et une 
comedienne qui en vente joue la vo'x mte 
f .eure de I heroine La piece a valu le prix 
du Gouverneur général du Canada à Sharon 
PoMock Micheline Bernard et Denise Verviiie 
mènent une distribution éclatante

Commanditée par PETRQ CANADA

CANADA TOfiON-TD 
COMPAGNIE. CANADIAN REPERTORY 

THEATRE
TITRE LUCKY STRIKE
CREE PAR HRANT ALIANAK

Spectacle visuel Un fin mélange du mélo­
drame et des techniques cinématographi­
ques Une chorégraphié batiet-jazz qu' 
’’aconte I histo're d un gangster blesse ffOu- 
vant refuge dans yn entrepôt désert en Afn- 
Que du Nord Moitié fou. aveugle de douleur 
il refait la route de sa vie. qui en est une de 
passion et de violence Réahté et rêve se 
mélangent dans un cauchemar d une terri, 
bie beauté La créativité de Hrant Alianak 
ah'san du théâtre experimental atteint son 
paroxisme

CANADA TORONTO
COMPAGNIE THEATRE PASSE-MURAILLE 
TITRF JESSICA
CREE PAR LINOA GRIFFITHS 
AVEC MARIA CAMPBELL

lessica femme piégee dans l’htstoire de sa 
naissarKe Moitié blanche mo-t-e indienne 
«Me recherche l'equiiibre de sa force de son 
passe et de son sang Des ombrefe muit pies 
défilent dans ses rêves espftts ammaux 
Dutams bienfaiteurs activistes alcooliques 
voyous, sages-femmes etc Jessica dans un 
beau voyage spirituel Magique La distribu­
tion est des plus originales Inuit Cns. Iro­
quois met-sse blancs Une production 
unique*
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de ces
UNE VALEUR DE 70$

Quinzaine Internationale du Théâtre
995, PLACE D’YOUVILLE. QUÉBEC

694-0206
RENSEIGNEMENTS: • Téi.. 418-6940206

POINTS DE VENTE: • Le Palais Montcalm 670-9011 
• Le Grand Théâtre 643-8131 • Théâtre du Bois de Coulonge 692-3064 

' Bibliothèque Gabrielle-Roy 529-0924 • La Baie - Place Laurier 627-5959 
» La Baie - Galeries de la Capitale 627-5922 • Colisée 647-1211

CANADA ST>X3MN 
COMPAGNIE 
TITRE 
CREE et
INTERPRETE PAR 
DIRECTION
musicale

CODCO
WEDDING IN TEXAS

cathy jones

SANOV MORRIS et 
BRYAN HENNESSEY

Apres • Cod on a stick» «Sickness deatn 
and beyond the grave» -'Would you like to 
‘^mell my pocket crumbs*’)• Un nouveau 
spectacle de la troupe Codco. chef de file 
dans la comed'e du Canada Un ensemble 
innovateur qu- agence la musique en direct 
ef les enregistrements Une rencontre avec 
Amanita Muscara. la chanteuse tornde de 
Sicile, ou Greece ou Pera ou Cheryl la 
femme désabusée et son man Rod. ou Dfu- 
sea Ice Cream délicieusement legé^e. ou 
Indiana Jones femme devenue gaie récem­
ment etc Un événement de musique, de 
satire et de folies

ETATS-UNIS SAN FRANCISCO 
COMPAGNIE NIGHTLETTFR 
TITRE AUSPICES OF BLACKBIRDS
PREMIERE CANADIENNE 
Theâtre-sculpture Avec des écrans amovi­
bles. des boites noires et de multiples pro­
jecteurs Nightietter realise ce qu'aucun 
magicien f>e réussit M révélé comment les 
Illusions sont produites Lobscunté Une 
tenétre apparaît dans le mur Oe mystérieu­
ses pieces de tissu remuent dans un g.and 
bol rouge Une grande poupée victo­
rienne L'histoire non linéaire surgit des 
évocations visuelles et auditives, des rêves 
et des jeux dénfants
Commanditée par OUËBECAIR
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ESPAGNE BARCELONE 
COMPAGNIE ALBERT VIDAL 
TiTRE LHOMME URBAIN
PREMIERE CANADIENNE 
Performance environnementale de se je 
heures en deux jours La vie de l'Homme 
Urbain dans un monde de bruit et d acton 
Albert Vidal agit comme n importe quel 
homme solitaire dans son quotidien, il se 
reveille se brosse les dents, boit son cafe 
regarde la télévision, séndort etc Dans sa 
routir>é il devient un spécimen qu'on 
observe comme les singes au zoo Un rituel 
anthropologique qui invente un langage 
théâtral d humour et de mag<6

ETATS-UNIS SAN FRANCISCO 
COMPAGNIE FRED CURCHACK 
TITRE INQUEST FOR FREDDY

CHICKAN

CREATION SPECIALE POUR LA 
QUINZAINE
M est drôle ventriloque acteur, manipulateur 
It s'inspire de la culture pop américaine II 
joue avec les ombres chinoises et les rites, 
se rapprochant ainsi du théâtre asiatique 
Un courant continu de transformation théâ­
trale traverse sa performance L’histoire est 
simple, intrigante, pleine d’humour Un célé­
bré comique disparaît en plein spectacle 
Le public est témoin et suspect Oui est 
coupable^

ESPAGNE. SÉVILLE 
COMPAGNIE. CUADRA DE SËVILLA 
TITRE PIEL OE TORO
CRÉE PAR SALVADOR TAVORA

PREMIERE NORD-AMÉRICAINE 
^ juin 1984. la Cuâdra de Sevilla remporte 
le premier prix de la Quinzaine Juin f986 
la troupe revient avec un ceremonial r>on 
verbal QUI se déroulé dans une arène de 
taureaux Danse, mime, acrobatie, musique 
Une poétique physique des sens, une - litur­
gie historique» et une «radiographie de 
l'âme espagnole • Visions de Goya epoque 
de Franco, flamenco synthèse de la 
cruauté du 2D* siècle et de la richesse cuHu- 
'éHe Le taureau surgit Le toréador 
laffronte La trompette claironne Le combat 
contre la dictature commence

HOLLANDE AMSTERDAM 
COMPAGNIE STUDIO HINOERIK 
TITRE S*rOEPRANO

(LE BORD OU TROTTOtR) 
CREE PAR HINOERIK DE GROOT

PREMIERE NORD-AMERICAINE 
Théâtre rêve dans un decor oblique, comme 
SI les gens étaient sur le toit -Celui gui 
veut faire du théâtre doit attaquer dans le 
dos Non pour profiter du fait que le specta­
teur na pas d yeux dans le dos. mais pour y 
mettre des yeux • Un homme met fin a sa 
relation pédérastique avec David, garçon de 
douze ans Une recherche sur ta turbulence 
de l âme Une recherche sur la forrne theâ- 
tra'e On na jamais vu ça
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EN TOUT 28 productions 
18 GRANDES PREMIÈRES

eûtes Szatna produit oes images de beauté 
et d'horreur -RepiiKa VI est ur>e des pkis 
grandes realisations de notre temps •
Juan Miguel de Mora (Mexique)

INOe POONA
COMPAGNIE THÉÂTRE ACADEMY 
TITRE GHASHIRAM KQTWAL

PREMIÈRE CANADIENNE 
Une oeuvre foifcioriQue musicale et choré­
graphique hors du commun Lopera, les 
vers et ia musique se fusionrtent dans une 
étrange alchimie Le ballet se mélange aux 
dansas traditionnelles pour bien rer>dre This- 
(oire de la fin de I empire Marathe de l'trtde 
du 18* siècle Vingt-huit comédiens font 
vivre intrigue, déception et décadence 
morale Une histoire basée sur faits et fic­
tion Ghashiram Kofwai chef de police 
saura-t-il conquérir Nana gigantesque figure 
machiavélique? «Vous serez idiot de ne pas 
voir un événement devant lequel le théâtre 
expérimental de l occident peut se regarder 
comme dans un miroir de salle de bain - 
Time out

SUEDE STOCKHOLM 
COMPAGNIE ROYAL DRAMATIC

theatre-dramaten
MADEMOISELLE JULIE 
de A STRINDBERG

titre

MISE EN 
SCENE

Commartd'tée par
LES ATELIERS BERTRAND INC

INGMAR BERGMAN 
PREMIERE NORD-AMERICAINE 
Ou se cache Ingma' Bergman depuis Fanny 
et Alexandre*’ Le Dramaten nous lepond 
avec «Mademoiselle Julie- il est donc 
revenu a ses premieres amours le theatre 
et Auguste Strindberg La m-se en scene de 
Bergman change les rapports entre les pe' 
sonnages en $ intéressant aavantage au rap­
port erotique qui lie les protagonistes qu a la 
'evenoicahon sociale Le sujet bien connu 
de 'amour parallèle aux differences oe 
classe apparaît sous un éclairage penetrant 
dans un agencement d une acuité exacerbe*

ISRAEL AVIV 
COMPAGNIE THEATRE NATIONAL 

HABIMAH
TITRE LE PROCES d apres KAFKA
ADAPTATION
et MISE EN
SCENE STEVEN BERKOFF

PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE 
Speciacie-choregraphie. Berkoff a produ t 
une expé'ence de théâtre total avec la célé­
bré troupe Habimah Une oeuvre truculente 
et physique qui mélange le mouvement la 
pantomime, la musique du théâtre visuel 
qui traduit le voyage surréaliste de ce pietit 
fonctionnaire Monsieur K • Bon anniversaire 
Monsieur K Votre petit dejeuner est servi 
Monsieur K Vous êtes aux arrêts Monsieur 
K •

SUISSE GENÈVE 
COMPAGNIE théâtre OU LOUP 
TITRE KRAZY CAT dâpres

GEORGE HERRIMAN 
PREMIÈRE CANADIENNE 
Du théâtre-bande dess née Des masques, 
des costumes peints a la rnam. des acces­
soires inusités font vivre un style tout r>ou- 
veau Les trois personnages Krazy Cat. la 
souris et le Chien Sergent Pupp vivent un 
triangle ou les fieches ne vont lama'S dans 
le bon sens Krazy est epr.s de la souris 
mais elle lui lance des briques parce qu elle 
ne veut pas être aimee De son cote, le Ser­
gent Pupp aimerait tant que le chat s mte 
fesse a lui -Une realisation particuliére­
ment convaincante du Théâtre du Loup une 
troupe qui est au theatre genevois ce que la 
bande dessmee est a ta littérature mdispen. 
sablé» Géneve culturelle

ITALIE CAGLIARI
COMPAGNIE COOPERATIVA TEATRO 01 

SARDEGNA
TITRE LUCI 01 BOHEME de

valle-inclan
METTEUR 
EN SCENE MINA ME2ZADRI

PREMIERE NORD-AMERICAINE 
Odyssee textuelle et visuelle d'un poete 
aveugle qu; entreprend un petennage metd 
phofiQue vers la mort Melange d'hallucina- 
tions politiques, philosophiques et littéraires 
qui rappelle Homere Une interpretation 
memorable de Rat Vallone Une mise en 
scene ou l imaginaire est a son meilleur 
dans un decor fantaisiste qu» créé la perfec­
tion du rythme Un veritable CRESCENDO 
EMOTIONNEL* VaMe-incian est redécouvert 
par cette merveilleuse compagnie italienne
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COMPAGNIE THÉÂTRE STUDIO 
titre REPLIKA VI
CREE PAR J02EF feZAJNA

PREMIERE CANADIENNE 
Pour la premiere fois au Canada un oes 
plus grands artistes du théâtre Szajna avec 
Repiika VI Theâtre-iabieau. sculptural qu. 
refait la creation d'un monde celui qui vit 
dans l'ombre d'une terreur de la guerre Ms 
sont dix-huit sur scêr>e pour lartcer un cri 
d alarme, un appel â la cooperation pour la 
construction d'un monde digne de l'Homme 
Szajna réduit le mot au minimum pour le 
remplacer par la musique et les sons marti-
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CANADA MONTREAL
COMPAGNiE AUTO/GRAPHE
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Avec Andree Lachapei'e

Nathalie Choquette .Soprano,
auteur MONA LATIF-GHATTAS

1 CANADA EDMONTON 1
COMPAGNiE LE THEÀTRE a la carte

De 1 Université de lAibena
TITRE EN PIECES

DETACHEES
AUTEUR MICHEL TREMBlAV

1 CANADA QUÉBEC |
COMPAGNIE anonvmus/omnibus
titre LE JEU DE ROBIN &
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Oe Adam de la Hait<>

MiSE EN 
SCENE JEAN ASSELIN

1 CANADA MONTREAL lAKE |
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Un festival qui fait du bruit

Quand le mime sort
I THÉÂTRE I

aie Festival mternational de 
mime s'ouvrant à Montreal jeudi 
prochain et la Quintain» interna* 
tionale de theatre commençant la 
semaine suivante à Quebec per­
mettront sans doute de constater 
que le mime n'est plus cet "art du 
silence" de Marcel Marceau et que 
le théâtre débordé la parole et sait 
même s'exprimer abondamment 
par le silence. Ces arts ont de plus 
en plus en commun un langage, u- 
tilisant le vocabulaire gestuel.

par Leonce GAUDREAULT

Il est d'ailleurs mteressant de 
constater que c'est à Claude Saint- 
Denis, mime de la tradition du si­
lence de Marceau, qu'on avait de­
mandé en 1983 d'agir comme 
president d'honneur du festival. 
Cette année, c'est à un comédien de 
theatre, Jean Besré, de surcroit fort 
bien connu par la télévision, que les 
autorités du festival ont demande 
de propager la bonne parole.

Cela exprime bien ce mouve­
ment d'éclatement de ces formes 
d'expression artistique auquel on 
assiste présentement Les specta­
cles multi-media à la manière de 
Michel Lemieux en sont une autre 
illustration.

A Montréal, principalement 
dans les salles de l'UQUAM ou se 
dérouleront les principaux specta­
cles du jeudi 22 mai au samedi 31 
mai, sept pays etrangers, deux pro­
vinces canadiennes et quatre repré­
sentants québécois donneront une 
idée de ce qui se fait de plus con­
temporain dans l'art du mime,

Robert Dion, de nouveau direc­
teur artistique de cette manifesta­
tion de Montréal, disait en entrevue 
cette semaine qu'il aurait refusé de 
se faire imposer le "silence". C'est „ 
donc dire qu'à Montréal on pourra 
non seulement voir mais entendre 
Cela ne signifie toutefois pas que le : 
silence ne pourra lui aussi être j 
entendu.

Le festival 
“qui fait du bruit”

Le festival s'ouvrira jeudi sur 
deux spectacles utilisant abondam- ^ 
ment la parole, A 19h30 avec Los 
Trios Ringbarkus d'Australie (ce | 
duo jouera aussi le 23 mai), repre- i 
sentes sur l'affiche avec une scie ! 
mécanique entre les mains, et à i 
21h30 la troupe québécoise Omni­
bus (vendredi également), sans dou- . 
te les plus verbo-moteurs de tous 
les mimes du festival

CLAUDE
ARTEAU

-weieaej)

Liliane
Sauvaqeau-

Grenier
au Diaro 

des 22hOO 
Entree libre

le pape-grarges 
BISTROT À VIN
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692-1320

V-

PIANO-BAR
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GEORGES SAINT-PIERRE
lusqu'au Ier Juin 19K6

K

- l\irl
fajillc J(* ,rahk' 
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a commence a apprivoiser la parole, 
non sans difficulté observait alors 
la critique. On pourra constater où 
en est rendue cette troupe du mime 
et metteur en scène Jean Asselin 
dans "Le temps est au noir", une 
production recente d'après un texte 
de Robert Claing. On y parle de la 
médiocrité du quotidien dans ce 
texte utilisé très librement (aucune 
pagination) et résolument très mo­
derne, selon Asselin.

La source sonore y est separee 
du geste. "Le geste ne dit pas néces­
sairement ce qu'on entend". Disci­
ple du maître français Etienne De- 
croux, Jean Asselin a msiste pour 
dire que le mime n'etait pas l'art du 
silence mais bien celui du mouve­
ment. Si à un certain moment le 
mime fut réduit au silence par un 
"prince" répressif (au siècle der­
nier), le mime a appris depuis tout 
récemment à retrouver la parole.

Le corps en avant-scène

Mais cette reprise de parole, 
rassure Jean Asselin, ne se fera ja­
mais au detriment du vocabulaire 
gestuel. De sorte que même en joi­
gnant la grande famille théâtrale, 
les mimes se distingueront toujours 
en accordant la primauté à l'expres­
sion corporelle. Ils ont la certitude 
aussi qu'ils contribueront à aider 
l'acteur à se reconcilier davantage 
avec son corps

Outre Omnibus (les 22 et 23 
mai), le Québec sera donc repré­
sente par Yves Dagenais avec le per­
sonnage d'Omer Veilleux (le 23), par 
Dulcinée Langfelder de son vrai 
nom Dulcy (elle est d'origine new- 
yorkaise) prise dans un "cercle vi­

cieux" (30), et par la compagnie 
multimedia de L'Ecran humain qui 
présentera deux productions bien 
rodees (L'Ecran humain et Graffiti, 
le 25), écartant donc la dernière 
creation "1999" qui n'a pas connu le 
succès espere.

Le directeur artisüque Robert 
Dion avait aussi mvite Carbone 14, a 
qui il aurait même permis de "ns- 
quer" une nouvelle creation, mais 
le projet a avorte en cours de 
realisation.

Quant a la production étran­
gère, on retient plus particiUière- 
ment la presence du repute Suisse 
Dimitri, clown malicieux et même 
vitriolique, à l'affiche les 29 et 30 
mai. Aussi, celle du Tchécoslovaque 
Itoleslav Pobvka (28 et 29) dans le 
"bouffon de la reine". Sans oublier 
de la France, le Théâtre de la mie de 
pain (27 et 31) dont on dit le plus 
grand bien avec sa gestuelle burles­
que et caricaturale.

Choix étonnant, le festival a 
aussi invité une troupe d'acrobates 
chinois (26 et 30). Pour représenter 
l'Asie, on avait d'abord songe à une 
troupe de théâtre gestuel du Japon, 
mais la chose fut impossible. Par 
contre, souligne-t-on, les Chinois fe 
ront beaucoup d'animation de rue, 
rejoignant ainsi cette dimension 
ur.portante de la vie du mime

Et. enfin, d'insister Robert 
Dion, il y aura le grand specucle de 
clôture qui sera consacré à la paix, 
marquant ainsi l'engagement social 
souvent remarqué chez les mimes, 
comme l'avait fait à sa manière le

Les deux Australiens de Los Trios Ringbarkus pour "le rire à grand déploiement". Malgré les 
apparences, il ne s'agit pas d'un multi-media à la maniéré de Michel Lemieux.

mime québécois Pierre Bermer il y a 
quelques années en réussissant à 
traverser un unporlant defile mili­
taire sur la Grande Allee, monte sur 
son vélo et costume en oiseau de 
paix sur les ailes duquel était ins­
crite cette phrase; "Ca sent la mort 
ici"9

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC|^ÿ^fi

CONCOURS D’ADMISSION
Annee scolaire 1986-1987

Depuis six ans, c'est-à-dire de- , 
puis Alice ou Beau Monde, Omnibus 1

Disciplines: basson, clarinette, clavecin, contrebasse, cor, harpe hautbois, ondes Mattenot. 
percussion, saxophone, trompette, tuba, violoncelle, trombone

Date limite d'inscription: le vendredi 30 mai 1986. 16 h 
Les auditions auront lieu du 2 au 6 juin 1986

AUCUNS FRAIS DE SCOLARITE

Renseignements. Ministère des Affaires culturelles
Conservatoire de musique de Quebec 
270. rue Saint-Amable 
Quebec (Quebec) G1R5G1 
Tél : (418) 643-2190 
Att . Ginette Lebrun
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La vie (de
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De Bertolt Brecht
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Jean Jacqui Boutet Mane Christine Perreault 
»-t i *1 autres con ed
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Le bourgeois

De Moliere
•M >e en scene Guillermo de Andrea 
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Léo Munger - 't
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pQAjCLcliâ

d Antonine Maillet
V sf -f' Roland Laroche 
Yvette Bnnd'Amour Jacques Codin 

Alain Lamontagne Diane Lavallee 
Helene Loiseile Cilles Pelletier Janine Sutto
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MandevillBf à l’âge de
La maturité

’Comme un teenager^

♦ Il y a bientôt 10 ans, Gaston 
Mandeville s'installait a Quebec 
pour parfaire à l'iiniversite Laval 
sa formation musicale. Aujour­
d'hui, il habite Montreal eL pour 
un quatrième 33-tours realise 
avec l'appui de l'equipe qui a su 
donner un élan énergique au ta­
lent d'un Daniel Lavoie, i| a laissé 
tomber le prénom et se présente 
comme Mandeville.

par Louis TANGUAY

Entre ces deux moments, il a 
donc eu le temps de faire la 
tournée des boites a chansons, plu­
sieurs spectacles en premiere 
partie, quelques-uns en solo et 
trois microsillons (chez RCA). Ce­
pendant, la façon dont le dernier a 
ete reçu lui a coupe l'inspiration et 
il s'est pour ainsi dire eclipse pour 
trois ans.

Mais Mandeville revient main­
tenant de France ou, pour "Teena­
ger en amour" ('Trafic TFX 1986-12, 
distribution Trans-Canada), le tra­
vail d'enregistrement s'est fait a 
Toulouse, au studio ou Francis Ca- 
brel a enregistre ses premieres 
chansons

Son nouveau disque, il devait 
le presenter à la presse québécoise 
au moment meme du mixage dans 
un studio de la Vieille Capitale, Mandeville

l'hiver dermer, mais, devant Tim- 
possibüite de travailler en dehors 
de son studio habituel avec l'in- 
genieur du son finalement retenu, 
Jean-Pierre Janniaud, toute 
l'equipe est retournée a Pans, 
pour en revenir avec un 30cm dont

la fiche technique est 
unpressionnante.
Des choix

Mais c'est a un autre niveau 
que Mandeville situe la difference 
entre ces neuf nouvelles chansons 
et celles du microsillon précédent, 
"El cheapo de luxe".

"Vieillir est une bonne chose", 
affirme en mterview l'auteur-com- 
positeur-interprete qui aura 30 
ans a l'automne.

Pendant les trois dernieres 
années, dit-il, "je me suis décon­
necté du show-business et 
connecte sur du vrai monde... ça va 
mieux pour chanter ensuite".

Son style d'ecnture, il le veut 
plus direct, avec "des tournures de 
phrases moins intellectuelles". 
Apres ce long temps d'arrêt, il s'est 
remis a écrire des chansons en 
cherchant à simplifier, à clayrifier.

Et, après avoir eu pendant 
quelques mois la tentation d'aller 
du côté anglophone, il a choisi le 
français, convaincu que c'est pos­
sible de faire du rock dans cette 
lauigue, "même si on me trouve 
Bozo".

Si cela impliquait la nécessité 
de faire disparaitre les "moé" et 
les "toé", l'utilisation qu'il veut en
TAirP n'pct n:ic mnine f\orcrkviviAllA

et "la rime, je n'ai rien a en fou­
tre", dit-il.

Qui, demande-t-il, est mieux 
placé que les Québécois pour ser­
vir une chanson française "a la 
sauce américaine"? Car, selon lui. 
les Français ne perçoivent plus en 
indigenes les artistes québécois 
qui s'expriment au rythme de 1986

Mandeville repart en France 
en juin pour la sortie d'un 45-tours 
précédant celle du microsillon a 
l'automne et se dit jusqu'à mainte­
nant chanceux dans ses premiers 
contacts la-bas.

Notamment, soubgne-t-il, avec 
les musiciens qui n'avaient pas de 
lui une unage préconçue et ne 
cherchaient donc pas a se coller a 
des acquis, mais embarquaient 
plus facilement dans une 
orientation musicale nouvelle bien 
que majoritairement axee sur le 
rock et la ballade.

Du travail là-bas, il a aussi 
aimé que ses collaborateurs sa­
chent donner plus de place a la 
voix qu'aux instruments, parce 
que les gens apprécient les pa­
roles, contrairement à ce qui se 
fait habituellement dans l'indus­
trie du disque ici.
Spectacles

Pour faire mieux connaitre ses

simplicité

est a preparer, avec quatre jeunes 
musiciens, lui-méme jouant de la 
guitare pour la moitié des chan­
sons, un spectacle qu'il présentera 
a quelques occasions pendant la

d'ete de Quebec, et avec lequel il 
n'entreprendra qu'a l'automne 
une VTaie tournée

Et, promet Mandeville, "ça va 
swinger, parce que j'ai le goût de

ROCK

Katrina and the Waves confirme son potentiei
A T.^finnAA ^■ ava a#a*a a..• .j____ i_t '_♦ L'année demiere, Katrina and 

the Waves prenait tout le monde 
p^ surprise avec sa pièce "Wal­
king on Sunshine" et son pop rock 
accrocheur. Cette fois, le groupe 
récidivé avec un microsillon un 
peu plus diversifié qui vient con­
firmer son potentiel

Katrina and the Waves 
(Atüc-A&M lat 122II

Le Canada a ete un des premiers 
pays au monde a reconnaître le ta­
lent de ce quatuor britannico- 
américam. Des pieces comme "Wal­
king on Sunshme" et "Mexico" ont 
trouvé audience chez nous plu­
sieurs mois avant que nos voisins 
du Sud ne découvrent l'existence du 
groupe.

En écoutant Katrina and the 
Waves, on ne peut s’empêcher de 
penser aux Pretenders de Chrissie 
Hynde. En fait, les deux groupes ont 
plusieurs points en commun. Ils ont 
tous deux une chanteuse améri­
caine et ils ont tous deux le chic

pour composer des melodies sim 
pies, directes et accrocheuses.

Avec "Waves", Katrina Leska- 
nich et ses complices lorgnent 
le rythm'n'blues ("Is That It"), le 
blues ("Stop Trying to go prove"), et 
la ballade ("Sleep On My Pillow"), 
tout en demeurant dans un style 
pop rock.

Pour couronner le tout. Katrina 
est plus en forme que jamais. Ecou­
tez la pièce "Lovely Lindey" et vous 
m’en donnerez des nouvelles!

Un disque qiu a sans doute ete 
enregistré avec beaucoup de plaisu- 
et qiu s'écoute de la même façon. 
Billy Newton-Davis Love is a 
Contact Sport 
IColumbia-CBS Pc80l2l

Natif de la ville de Cleveland, Bil­
ly Newton-Davis s'est installe il y a 
cinq ans à Toronto. Davis, qui a ete 
choriste pour la chanteuse Gloria 
Gaynor, fait partie de cette généra­
tion de chanteurs qui privilégié un 
funk hybnde qui puise a meme le 
rock et le soul.

TOURNÉ^USICALE en EUROPE
Du26juilMau16Miûl1IH
Visitsz l'Allatnagne. l'Autri- 

' J che e< la Su«sa an conpa-
S"'* *** Bélanger, di- recteur artistique de 
l'Opéra de Québec Assis- 

^ ^ lez aux spectacles et fesli-
K. -9 val* suivants:

Munkh/Bngenz/Sal2t)ourg/Vlannê/alc.
CONCERTS-OPÉRAS
OPÉRETTES
SPECTACLES FOLKLORIOUES

HÂTEZ-VOUS! OuélquM ptoCM «ncor* 
disponiblM.

ACCOMPAQNË PAR

Une première pièce ("Deeper", 
une composition de Michael Bolton) 
tourne déjà assez souvent sur les 
ondes de Much Music et cela n'est 
probablement qu'un début.

Réalisé de main de maitre par 
David Bendeth, "Love is a Contact 
Sport" est un 33-tours qui se 
démarqué de la production.
The Firm Mean Business Funk 
Actuelle
(Atlantic-WEA 78 162811

Mais qu'arrive-t-il à Jimmy 
Page? L'année dernière, son pre­
mier disque en association avec le 
chanteur Paul Rodgers avait déçu 
les fans de Led Zeppelin qui s'atten­
daient à toute autre chose qu'un 
microsillon dans le style de Bad 
Compagny.

Néanmoins, ce disque demeure 
beaucoup plus intéressant que ce 
"Mean Business". Même si Page est 
un peu plus loquace et lance quel­
ques soli dignes du Page des grands 
jours, il n'en demeure pas moins 
qu'il perd son temps au sein de ce 
groupe.

The Firm semble déjà être a bout 
de souffle.

L'inspiration n'est pas au

rendez-vous et le moins que Ton reunion de Led Zeppelin avec com- 
puisse dire, c'est que Page mérite me nouveau batteur Tony Thorn p. 
beaucoup mieux. son, un ex-Chic et Power Station.

On parle de plus en plus d'une Jimmy Page, Robert Plant, John

Paul Jones ont ete vus dans un stu­
dio londonien en compagnie de 
Thompson. De quoi spéculer pour 
un moment!

Selon certaines rumeurs, un 
nouveau microsillon serait en voie 
d'être termine et il y a de fortes 
possibilités qu'une imposante 
tournée mondiale suive la parution 
de ce disque. Croisons les doigts! 
Rock of Ages 
ICapitol Spro 95721

Voilà une compilation qui a de 
quoi plaire aux amateurs nostalgi­
ques de rock'n'roll tout comme a 
ceux qui aimeraient se lancer a la 
conquête du rock des années 50 et 
60.

Capitol a rassemble, dans une 
sérié de douze microsillons, les 
pieces qui ont marque ces années. 
Que Ton pense par exemple au rock 
avec le "Be-Bop-a-Lula" de Gene 
Vincent, ou le "Blueberry Hill" de 
Fats Domino, ou alors au pop avec le 
"Bang Bang" de Cher, ou le "Surfin' 
U.S..4." des Beach Boys.

Une belle tranche de l'histoire 
du rock. Une petite mine d'or!# 

Michel BILODEAU 
(collaboration spèciale)
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LE S0LEIL

GUY BÉLANGER 
Opéra ëé Quétoéc
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VA0909C/ AIR CANADA 
lOUI5-HéB€RT 3IM, chMiln M^Foy

donnent à 40 personnes 
la chance de gagner 
une paire de billets

pour voir et entendre

Ce soir et demain à 20h

JeanSOMMER
DUtféiur <f un pt 

duOuMMC

Ifl^ Cm ('■■■urinctdw iTnagyr■ p,ui ^ rwiMuf mwc#
, Tél.: 659-6811

OuMécOlXIM 
SuocuTialt 

S5(, ét h Coiéwné

' Billets en vente au Grand Théâtre et sur le réseau.
uneo„unc, Réscrvations:W 692-3000

THÉÂTRE DU GRAND DÉRANGEMENT
30, St-Stanislas, Vieux-Québec

estampe japonaise
contemporaine
1950^1983
Du 21 dvril ju ! luin le Muncc 
du Séminaire accueille pc'ur \ou>. 
une expoMtion originale, compe^vee 
de ,S(J esldnipe> laponaisex

Ce' iKUxre'. de grand format, rcali 
'ees par t*! artiste' lapr'nais contem 
porains dont la saleur a etc resonnue 
aussi bien a Teirancer que dans leur 
pass, donnent un panorama des 
nou'elles lendanic' de Testampi- 
laponai'c

Les iHrusres presentees ont etc : sp- - 
sees un fx.'U partout a traver- le monde 
et c est une oeiasion uniqui de 
les soir rcumes a DuefX's

Le Musee du Séminaire est ouvert de 
lOh a Ihh tous les tours -.au! le lundi

Adultes 2 S
l.tudiants et Age d'or I S 
Amis du .Musee entree eratuit.

Le vendredi 23 mai
ù 20 heures
A LA SALLE 

ALBERT-POUSSEAU Une comedie de Ray Cooney 
Adaptation de Benoit Girard

♦. ni« d» rt niverstif 

télBl *S2-2M.*
MUSÉE DU SÉMINAIRE

S

CRE

Remplir ce coupon et le faire 
parvenir A.- CJMF-FM 93,
600, Belvédère, Québec GIS SES.

PRÉNOM
ADRESSE

CODE postal 
tél _________
Ovjostion Ociello «»t 
des jeunes choristes'^

orovenonce

RÉGLEMENTS:
• ce concoirs débute le 
3 moi pocf $e terminer le 
19 rrvat O 24 hecres
é les pcxticipants doivent 
répondre correctement O 
la ouestion inscrite six le 
coupon
• les trois 0 lo Régie des 
loteries ont été povés pc» 
Crescendo
• les réglements 
complets sont 
disponibles ou Soieii 
é voiecv totale des 
biiteti offerts ;20S

Michel Dumont 
Claude Michaud 
Louise Turcot 
Anouk Simard 
Benoît Girard 
Jean Deschénes 
Jean-Guy Viau 
J.A. Robert Paquette

s* •- - "I-I-îru.-»-,

duceppe

Les 16,17 et 22 mail 986 
à 20h00

La representation du 16 mat est au profit de la Fondation 
des Diabétiques de Quebec

656-6241

Ecoutni CJMP-FM pour connot#* la réponv d la quoafton
AI.BER» AI.BERT'ROUSSEAII

2410, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy

n-'senner^e^t* 659-6628

salir Aihril «oussrau au Grand 
Tbnatrr de Ouetiec ei tuw n, Provioo 
MrtK.ioants frais 0^ s^ryic^ i %
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Nana Mouskouri
lARTS ET SPECTACLESI

Le plaisir d’exprimer des sentiments
♦ MONTREAL (PCI- Son succès 

ne se dément pas depuis 25 ans et

W (m€.1b.
LE SOLEIL
DU 15 MAI AU 
21 MAI 1986

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES

SP so CS TKra MM NS
3 2© Tous tes garçons et les 

filles Euryttimlca RCA 12 
5 3 2 Quand tu pars

Rom Laurens lUP li 
S 4 3 Je pense à l'amour

Robert Stefan T C tt
7 5 4 Chagrin d'amour

Alac Mansion IUP It
8 6 5 Tourner tes hélicos

Francis Cabrel CBS 10
9 7 6 Le mangeur d étoiles

Claude Dubois OISX 09
11 8 L aziza

Balavolne POL 10
12 10 ® Vivre dans la nuit

Nuance T.C 09 
1 1 9 Je le donne

Jean-Jacques
Goldman CBS 17

19 13 10 Fatigue
Renaud AOU 00

ANGLAIS

30 MEILLEURS DISQUES

5 3© Addicted to love 
Robert Palmer HCA 11

3 2 2 Let s go ail the way
Sly Foi CAP 10I 14 11 0 West end girls

Pet shop boys CAP 01
6 5 4 Something about you

Level 42 POL 10
12 9 5 The captain ol the heart

Double POL 01 
9 7 6 She sells sanctuary

The Cull POL 07
13 to 7 Vienna Calling

Falco ASM 12
4 1 8 Kiss

Prince and the
Revolution HIEA t1

15 14 0 A good heart
Feargal Shartiey AAU 07

16 13 10 I touch roses
Book ol Love WEA 07

23 17^^ Why can t this be love
Van Halen WEA 07

25 18^^ What have you done
for me lately

Janet Jackson AAU OS

1 6 13 Don't Forget Me (When
I m Gone)

Glass Tiger CAP to 
8 4 14 Feel It again

Honeymoon Suite WEA 09
26 210 Chain reaction

Diana Ross RCA 04 
20 19 IS Harlem Shuffle

Rolllt>g Stones CBS 01
2 8 17 What you need

INXS WEA 13
28 26 18 Bad Boy

Miami Sound
Machitte CBS 06

27 24^^ Take me home
Phil Collins WEA OS

32 2 7 20 Greatest love ol all
Whitney Houston RCA OS 

— 30 21 If you leave
O M.D AAU 02 

7 12 22 Up and down
Opus POL to

24 23 23 I think it's love
Jermaine Jackson RCA 06 

19 15 24 Eurasian eyes
Corey Hart CAP 12 

18 16 25 Flippin to the A side
Cats Can Fly CBS 06

33 28 26 Live to fell
Madonna WEA 09

34 29 2 7 Move away
Culture Club UU 03 

37 32 28 I wanna be a cowboy
Boys don't cry POL 03

II 22 29 Johnny come home
Fine Vourtg 

Cannibals UCA 09 
36 31 30 X-Ray eyes

Jim Foster RCA 06

RÉACTION FORTES = 0 
CS = CETTE SEMAINE 
SD = SEMAINE DERNIÈRE 
SP = SEMAINE PRÉCÉDENTE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et
LE SOLEIL’
VOUS Invitent à écouter

Le spécial 
Prince & The 

Revolution
à compter de 17hOO 

le samedi 17 mal 
avec Yvon Dellsie

pourtant Nana Mouskouri affirme 
qu'elle ne court pas après et que, si 
tout s'est bien enchaine dans sa 
carrière, elle le doit au hasard.

"Je ne cherche pas a tout prix la 
mode. Mais par contre, j'écoute tout 
ce que je peux, le classique, le folk­
lore, je cherche toute l'année 
J'achète des disques... J'adore Phil 

. Collins, Sting.
' "Je ne veux pas être une star, je 

veux simplement chanter", raconte 
en interview la grande artiste 
hellène. Après quelques spectacles 
en Ontario, elle chante ces jours-ci 
à la Place des Arts puis au Grand 
Théâtre, à Québec (27 au 31 mai).

Mme Mouskouri choisira (parmi 
sa centaine d'oeuvres toujours dis­
ponibles pour la scène) des chan­
sons en français surtout, puis quel­
ques-unes en anglais et en grec; ses 
musiciens l'accompagnent au piano, 
synthétiseur, guitares, bouzouki, 
basse et batterie.

Quand elle n'est pas en tournée 
sur l'un des cinq continents, à rai­
son de 120 spectacles sur scène par 
année, le temps que Nana Mouskou­
ri passe avec son tourne-disque et 
sa chaine stéréo l'aide à savoir ce 
qu'elle veut, ce qu'elle aime 
vraiment.

"Ces temps-ci, j'ai une chanson 
(c'est Répondez-moi) de Francis Ca­
brel dans la tête. Je la chante main­
tenant en français, en anglais, en 
allemand." Plusieurs folklores peu­
vent l'inspirer, dit-elle, de l'Améri- 

ique latine au Canada anglais.
'Je reviens chez nous', de Jean- 

Pierre Ferland, lui revient réguliè­
rement à l'oreUle aussi. Elle l'a d'a­
bord chantée en anglais, U y a 10 
ans, puis dernièrement l'a 
interprétée en espagnol. "Bien sûr, 
il a alors fallu la faire en portugais

pour les Brésiliens", au total en 
cinq langues.

Un air et ses paroles peuvent 
tomber dans un oubli relatif quel­
ques années, reconnait-elle, mais 
"une belle chanson a quelque chose 
d'étemel, elle vivra toujours... Da­
niel Lavoie fait de très l^Ues chan­
sons. Un jour peut-être."

Plaisir de s'exprimer
Ce qui la pousse à continuer son 

metier à ce rythme, poursuit Mme 
Mouskouri, "ce n'est pas l'argent 
mais avant tout le plaisir d'expn- 
mer mes sentiments, de faire ce qui 
me plait".

Les thèmes qu'elle énumère 
n'ont pas l'air très originauxia- 
mour, paix, entente, communica­
tion, liberté. Et pourtant avec sa 
voix cristalline, elle leur donne sens 
et chaleur.

"Et bien sûr, vous cherchez aussi 
dans la chanson ce qui vous a man­
qué, ce que vous avez perdu." Dans 
son enfance, sa famille a connu la 
guerre civile (entre communistes et 
anti-communistes) qui a secoue la 
Grèce de 1944 à 1946.

Et quand le régime brutal des co­
lonels a pese sur son pays natal 
(1967-74), Nana Mouskouri résidait 
en Suisse. Qr, depuis ce temps, la 
nurse de ses enfants n'a pas voulu 
quitter son pays à elle et c'est ainsi 
que la chanteuse explique qu'elle 
vit toujours au centre de l'Europe.

"Je n'ai pas choisi de vivre en 
Suisse, c'est comme chanter en plu­
sieurs langues et voyager. Chaque 
fois, je me suis dit pourquoi pas?" 
Tenant évidemment en cela du peu­
ple ^ec, souligne Mme Mouskouru 
"(^ s'évade facilement et qui, une 
fois établi ailleurs pour ouvrir ses

Nana Mouskouri est de retour 
chanter. "

horizons, ne pense plus qu'à son 
pays".
4vec Belafonte

Si sa voix pure n'a pas retenti ici 
depuis trois ans, c'est cependant en 
1965 qu'elle est venue pour la pre­
mière fois, sur la même affiche que 
le grand chanteur Harry Belafonte:

au Québec. "Je ne veux pas être une star, je veux simplement

"Une de mes chansons était 'Quatre 
soleils'. Je fus surprise d'ètre con­
nue, d'etre aussi applaudie."

Associée au même imprésario 
montréalais qu'il y a 21 ans, Samuel 
(iesser, Mme Mouskouri aime rap­
peler que, lors d'une visite subsé­
quente, son fils aine (U a mainte­

nant 18 ans) avait fété son premier 
anniversaire a Montreal.

Ses deux enfants font de la musi­
que, au piano notamment: "Nous 
discutons de tout, de leurs idees. Ils 
aiment ce que j'aime, des fois ils 
n'aiment pas. Vous savez, les goûts 
et les couleurs..."»

Pour un statut de ïartiste

Une société sans artiste,,, 
cést un monde sans âme

Pour um véritable 
politique culturelle et 
un statut de Idrtiste,

... A'... y

La culture cést une 
affaire d'identité, 

de liberté, 
de dignité.

Il faut maintenant donner 

aux artistes du Québec^ _ 
un statut approprié et bien 
défini qui reconnaisse leur 
rôle et leurs droits dans 

notre société.

Union des Atistes
Siège sociat 1290 rue Sarit-DerYs 
Montréal (Québec)
H2X 3J7 
(514) 288-6682
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L’histoire par l’autre bout de la lorgnette
*Ce n'est pas la premiere fois 

que la perspective tustorique est 
prise par l'autre bout de la lor­
gnette, le plus petit bout, ce que 
l'on nomme la "petite" histoire.

par Regis TREMBLAY

Mais jamais on ne l'avait fait si 
somptueusement et globalement 
que dans cette nouvelle encyclopé­
die en cinq volumes, pour laquelle 
on a reinvente le vocable de "vie 
privée". Voici donc le premier 
tome. De l'empire romain à l'an 
mil de la fabuleuse Histoire de la 
ne privée.

Uepemdre lu vie privée euro­
péenne. de l'antiqtule a nos jours, 
c’est une entreprise encore plus 
vaste, et surtout plus difficile, que 
de raconter l'histoire officielle. Les 
matériaux sont abondants, mais 
eparpilles, comme l'écrit en intro­
duction Georges Otiby, qui dirige 
l'encyclopedie, avec Philippe Aries 
Comment, en effet, tout savoir et 
tout écrire de ce qui est, par defini­
tion, une "zone d'immunité" le do 
maine des petits et des grands 
secrets

Avec leurs yeux d'hommes de 
l'an 2000, les cinq auteurs de ce pre­

mier tome. Peter brown, un Améri­
cain. et quatre Français, Evelyne 
Patlagean, Michel Rouche, Vvon 
Thebert et Paul Veyne. ne peuvent 
considérer les moeurs de l'empire 
romain, de l'antiquile tardive ou du 
haut Moyen Age sans les voir sous 
une certaine optique, disons, mo­
derne. C'est ainsi qu'on remarque 
que l'espace de la vne privée, la do- 
mus, comme disaient les Romains, 
est le champ privilégié où se dispu­
tent les conJflits entre les sexes, "le 
pouvoir des hommes s’y heurtant 
plus vivement qu'au-dehors a celui 
des femmes "

Autre modernité, les auteurs 
ont sacrifie la poesie des noms de 
lieux anciens aux noms actuels, 
pour une meilleure mtelligence du 
récit par le lecteur. Une autre ob­

servation s'impose: les auteurs ont 
opte pour un langage qui ressemble 
plus a celui du reportage qu'a celui 
des cours d'histoire, et c'est tant 
mieux. Même qu'on verse parfois 
dans la formule un peu 
sensationnelle!

Ainsi, on entame l'epoque ro­
maine avec une amorce frappante, 
en faisant remarquer que la contra­
ception l'avortement et l'infanti

cide étaient des pratiques parfaite­
ment legales, jusqu'à ce que la 
morale stoïcienne s'en mele. Les Ro­
mains, comme les Grecs, s’éton­
naient que certaines peuplades peu 
évoluées (7) comme les Juifs, Ger­
mains et Egyptiens elevent tous 
leurs enfants sans en "jeter' 
aucun!

De plus, on devine le plaisir 
qu'ont eu ces emuients historiens a 
servir des formules provocantes, 
comme lorsqu'ils parlent des escla­
ves de l'empereur comme étant "les 
fonctionnaires du temps”

Un premier tome superbement 
illustre et relie, dont les quelque 
638 pages se Usent avec avidité. Ca 
promet pour la suite qui se présen­
tera amsL.. Tome 2; de l’Europe féo­
dale a la Renaissance; Tome 3: de la 
Renaissance aux lumières; Tome 4 
de la Revolution a la Grande Guer 
re. Tome 5 de la Premiere Guerre 
mondiale a nos jours.#

^ vie privée. Tome 1 
de l’Empire romain à l'an mil. Sous 
la direction de Philippe Ariès et 
Georges Duby. Seuil. 638 pages 
S80.95.

Orchestre symphonique de Québec
iJSSSSSi

23,288
C est ainsi que. grâce a Shell Canada dont ce fut la neuvième sai­
son comme commanditaire officiel des Matinées symphoniques. 
23 288 éleves ont pu assister aux 24 représentations des 4 pro­
grammes présentes en 85-86 Au total, plus de 250 000 enfants 
auront assiste à tout près d’une quarantaine de programmes diffé­
rents. au cours de quelque 250 representations
L'Orchestre symphonique de Québec remercie chaleureusement 
la compagnie Shell, la citant en exemple à suivre, et encourage le 
monde des affaires à soutenir les organismes culturels dans leurs 
efforts en matière d education pour une meilleure qualité de vie

NOUVELLE ADMINISTRATION...

ASTRO-BAR
monte en “cote de 

fréquentation" et hausse 

le niveau de sa clientele.

1133. boul Jean-Talon 
ouest. Charlesbourg

623-0679

f!
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INVITATION SPECIALE
AUX PERSONNES SEULES, SÉPARÉES OU DIVORCÉES

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir,
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens 
Entrée: 2$

Ituài tou 
GROUPE 

TRADITION
Entree I.SOS

Oimanctie apres-midi 
etensoeee: 

Musique canadienrte 
avec Groupe Tradition 

Entrée: 2$

-6
I inscription pour CONCOURS-AMA TEURS

Prix de participation à tous^plus: Grand prix de 250S
■■■■■■■■■■Téléphone à 524-2040 ■■■■■■■■■

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

llX
12h00 Lm Artistes

'. U H* HiMUdolll P Kh.ipvHlir .jp
<■: 4 iRrahiri'') < h.^rU*^ Hurnani vt. 

••I l ouis»» Hornanl p K.inta>iu>turk»' 
‘>p 7;t «Si humann) ♦■xlr suit»*no5(J> 
Ra< hj s.ini.'Hiiudiif. hlb »*l Maur»*»*n 
^r.lwle> P • Mort t'.iu du s.ilon* 1 K.tl 
'miKla » »'t h«'u\ f.tnIaiMi's (»p L'iSiul

13h00 Des muskmes en mémoire
= moTt du muNi'iuu clasMdur ira 
^H'finu Ilftss4*in târ ut vlâr
l’arvin » hanl Manoul-schuhr
^ ulads.ind sjnlur Muhammad \li 
fiur.ikh'Chani tàr Mohammad fah 
"..isidH dumoak \nim Lli/aU'Jh «..»
, rv-r,

14h00 L Opéra du samedi
Norm.»- (iii-lJino Hosyilin»! IMownüM 

k.v.t l’'HiluN Kranci.scO Orti/. I uiui 
K'rni Mar>su \curra. Hurnard .U*an 
Mura f ho«*ufsdr Kailio Krantuul 

‘üv»*i i*rtbi siru l*hilharmom<)ut‘. du 
Mufan siiiius/ >njm Juan Dé'.schamp'v 

t8l>00 Coocprt irttlme 
H )0»Tt \ urutM-s, alto. «*11; vorc> î uru 
t»»'» vl I>uo un mi nari. op l3(S|'H)hrt 

I8h30 Muskiue de table 
■ M uvru . ill I is7t KfahmN M
tn ta/ Sé-àîovia lauH^. l»vof,ik ul AîU 
T', \riirn Juan l’aul Nol»*i

20h00 Orchestres américains 
“tth ^sn,ph »l»'« huakîo dir Kafa»- 
K .fM'iik k»!^Mr Kraoj otl’ -Punpu 
• •'la* {«-Mir arjiju » luation ( Kuh»’lik i 

fl "k* r>«» i • kj ‘lua. ( lié-e-th<>v»*n» 
22h00 Jèi2 sur ie vif

\ur*‘.»* I X* ( ornp!*
?3b00 Musique de chambre 
33h30 Le Voyage inférieur 

-I ifian In\ir; atir<n* i.i'kd Xmlru^sj 
« I ‘'Hiur lan sunr ts»*é ( '* ,ir n»'f .
•\nim N -.«tn I

OhOO Musiques de nuit
\fiim Monujuu ia‘hlan<

ShSS Méditation
ei *• ipj*- J*-mon p» r*'. < M.i.iro •
*

i>h00 La Grande Fugue
Ifu h livjvri'sd»' Ma>*1n. Kr» i- u" . ' 
\ ♦ rdi .*»• h » k'uvr»'-«lu .i • fi.ii h 
’ r k f’.it h hu« 'k,' vun «'t i.is/t 
{u h H'jvf» s d»- i f hath M't/.ir;
f{ tw* J M ihi»-r • ' f'.'.\f»'h id« Xr.jfTi fiii

9hOO Musique sacree
I. ;»'f»anluf vani“ Jifi,-,.1 * «.a-i

M. • 't > V'tiK ( h • rd » • Ml-• r* r«'Ml» I 
! *• : : U i» 1 \fitril • .lli»’> 1 ►■JpGI

lOhOO Récital
*. .. i .-‘a't VI !>• rj>é' M . . ,

1(>b30 Les Goûts réunit
...........a I» .ill»’ r'ai.ick d*- i m\. '

•** M' f.r.» i*'‘i j.»nv MT d» «T,u r \ ■,ir 
^ ■ ' 1 i‘* ■•fr*' h.int.d h* rfiill.irrt
■- Ki'vifd .pu-. I l'.r--i;*'

M « V M tr.-.tr.' | ilt-. iWt-.-- 
M M' d« .•.im»iu H iT»
^ dd rir'i',.i ,• . k SL'.

’ • l -'ru-:! l‘- ,,,r:... in .!• ”
• • • «k T . , .ir' *ur-. H'T .

I ‘ ' i r t • r, ff M' -.p f '
»►.’’* ;’»T • ■ t jflll.,*»' I »•

.1'.» p'iJl / V \ U 1* - t«»
» : 1 • f Ul...... .. d" î r, .

h t!a' ; h Sfc , , .'t V» no 
t. '•••. . M h i« h I \f,lM. il- >1. l'.T

Ilh30 MéioOtes
il 'if .1 K lui- • ». • ft.»■ I r*.
•si* ♦» -Mat» • ' U*r» •l.i:
» • I* - II'J-#' «i Ivp.ih.ir,, .p.'i ir,.
• ifrîin»'. •< li.iiiNiih »: J (M . ht .
- \'ir* ifi.r-'ir» • \ül-.ffin* . . i . |

. I I I f .
t?h00 Pour le clavier
• 1- k r S',. >1^ I U tk

'l i^.j.il I NaT.M.r* k rar.l.'-l *1 M.I 
il» î •; l'f .1'If M'tld» • »rlo.»l»f m 
4 • r-, t . » k * id* >p 1 ft n'' 1- •

• *•* i; t f f ■ t'--j I ;

N.im-von k ran*,(MS Inv lh«‘rTu Rrun**! du 
i f«'vuu ilarftiunti' (iiap.tvon \riini 

It-an r«'rT«*ault
13bOO Les Musiciens 

par eui-mémes
labtu romlu dv»'c Ji'an MK'huI fiam.i'^- 

»‘f JaC'jik's i ast»'*r»xJ»‘. uomjiosituurs. ul 
l’iurrud \rquunnu. lnlp^^'^arlo Anim 
Ki'hUt- I arcH'h» lJu

1éh30 Corvced dimanche 
fon* urî unruKihtré à la sallu i'oll.ick du 
’II ni\ur''it<^ Mifiill Thu i.urald l)ano 
viîch sanophonu t^uart»»! (Curaid fia 
novilch "vix sop . Pufur kreuman. ngx 
alto. \bu Ku>tunburi’. sax t . Sanrv 
\uiAman.>ax bar) ♦•\lr «LoHarbiur 
du SuMllu- tRov.!m l’ufTeaull). •Troi-' 
Miii\. {î’atnrjuin). «VS apan^o». • Klu^v 
to t,n< r»*dphv. (D Hivura), Putil yja 
lu'ir (kranvaixi. Suilu no l op Ula 
bib) -Kau'.imu Suilu- tJoplin Pur 
Tuault) ■k..s<|uiV'4*s quéW<‘ois»*.N» t Pur 

\nim Juan huNChamp»'
16h30 Les Grarxtes Religions 

I. KhIin»* orlhfxloxi » hiOuduf.')) •Hl.^ 
i<»iru du du Koumam»'* Inv Ion
Hiia r»*pr<*s4'ntant orth'*dox»» auprè'' du 
‘ onsuil oucum^'niquu d»*v Cu
fiuvu Int Piurru (.ari^'pv Pri^s Juan
!»♦*•>< hampis

17hOO Tr1bur>e de l'orgue
Vmm h an P« rTuauJt 

18hOO A travers chanfs
(.a (.^nr^ralutn ‘lui chantu, dir V voi,
1 hib'tduau, J«*an P.rt'-ard b . ul > vu'- 
K* auparlaril. p -si l'i.n ruviunl moin^ 
rMh*‘ iSaniiiu Barhuvilliun Huvauxi 

la* pav >a^;u finit louj«>urs sur ton \ i 
(l-uclurt ) «•( uvi tk-au lu mond* » 

il.ufidivru HaiIlar^«'on) • \u br.ijt »|us 
'l'iiL'l'» ut «l n p»‘u plus haut» (Itubois 
k*‘r!aridt .i h.int»* .iv»*r moi. iThi 
o.»ull f’.ourtaviut

18h30 Musique de t»bie 
•»uuvr»'Ndu Novacuk. Mahn. Handu.
I is/l Bnichurini. Pont hiulh soluru*
I ♦♦•dlut «fiandjanv \nim lu.m Paul
S'.l.'î

20h00 Musiques actuelles
M ti:a/inu musical qui uxpliq'au lu> cou 
•mts ut lus tundanrus du la musiqu»* 

d auiourd hui rund complu dus r-vu 
nuMiunts musicaux ut nous hvr»' du-» 
;«''riT ails <1»- t'fiiTij»>siiuurs

22hOO Jaii sur ie vit
la//du Y*»ü»'«»sI.ivm* >P7 k.\!r du
1 ••'tiv.d in>urn.itlon.ü d»- jar/d’ \msiui 
•l.tm

23hOO Musique de chambre
• «•xtu' f jkiur * ».iv M r ut « #ird« ' 110
M. f «î. hn I

23h30 Le Voyage iniéheur
Ilirri.'sI.tvau 11. f K.trma Moff. ** > 

\rufT. S voii I tdilan*

.undi 19 mai 1986

OhOO Musiques de rvud
I ■ tu.'« .1ÎU i .ystav M.ihluf •k'.ri;!"" 
•n'-'/iT- • Krinn»'runi> ♦*1 «surun.td*
I . - f* -o lu.ifi* N olar.d»' f>uv|auriur- 
Mu-ifu*. -op lanin* I ai har.» » p 
.H,»f Dfid'.ruu-. «Phanta'iu fum 

'-.«r. l.inui p..,i»-r nuv'/. f.uoff'i-i. 
l‘«r p s\mphono’n-» t *>•**■

• I r. «1* » t.ir .1 .• dr f .1 r II M . n . 
'.ii'i*-i ^om• M»'fk l Ku.ihu*

ShSS Méditation
1 ‘’•«•nd.iM'Of tî'U' ju*'i ji' ' *>'■ ■ •
M.i <ru« ,.ivi •

ShOO Les Notes inégaies 
Iru h i 'T.rurtn pf'ur < larif * f ' •

I p M( ius4»ni .S. 4 Math k :«-ra 
l!' *' '1 t,» f h» v»»*r u! • M -Vl' W if k 
M*'..- irud S'iur.il» ampioni * on 
<r <ip lro»»(J(' (l.iihi «Ihi'.hrJv 

Mil ur. df.td I 2t N (/i.itu'’r uf
• *fitr« t».i-'-u •d*». iült iiln »'l Viiii'in
• • U* *-n rC iS(k r.'ur» SyfT.pt.«'.';H' f.-i I.‘

1* '( .« r i.«tt n Sonaiu pour piar •
■ . (.•‘«■tb'iv» ni «'Mf «I ivr*

■ r • f • d a* « I d** fiL’ur*'' I .if < r 
» V 11 lu I • K )< ir.i r /ir ku - m ,ir - • h »

» 1 Kl-* ■ -H'f I Jr h f .fi(*'«',*-.'
• • fl I î ulrf..,»nn i « vif «^ • af l.it 
•f'k 1= , •Hat s»-^j»,.,* |■.yr fli'ji* 
•l’. li»' «itf viuiou»*-';# ut ;

(itra.:niani). «six pitVus facilusdan.s la 
; rufnioru position*, pour violon ut 
pi.mu. op C2<Klpar): symphoniu. K 
< Mo/art) \njm krancinu Monau 

9h00 Musique en fête 
annivursairudu la mort du <>ustav 

M.ihiur «Hans und iirutu*. uxlr t^ua 
iu<»r un la min ul «la*< hant du la turru. 
(Mahlur) .Anim Runé** l.arTK'huUu 

11h30 Les Jeunes Artistes 
f .ithunnu Oaliairu. vl, ut Louisu ko 
rand .Namson. p Sonatu no 3. op 10“ 
( Brahms ) ut u\lr sonatu un la min 
KW\ ion{(J s Bach)

12hO0 L'Arl vocal
Richard \ unuau. ténor »*n rappel Kn 
ruyislrumenls (années 60) du grand
• hantuur canadien acc piano et orrh 
Mit*x1ius. airs italiens ut uxtr d opéras 
\mm \ndré Hetiuri

13hOO Au gré de la fantaisie 
\nim svKia I. Kcuvur 

16hOO En corMJrHiité •
“U du 10 «Deux fois un lusjjmuaux» 
par M.inu Krance Rivieru «lu Monde 
trumullairu des IForons. |nv Anne Ma 
f iu Pulit. chargée d ethnologie à i'iru 
noble H (sciuncushumamus)

1Sh30 Documents •
17hOO Libre parcours •

Maga/me cullur**! Anim kranvovsRi 
' ard Richard <.av ut ('.iljes Aruham 
hauil

17h30 Présent-musique
M-iga/inu d actualité musicaU- \nin 
\ndre V igean*.

18h30 Libre écharvge •
Pierru (làviur rem ontre f’iem* \ndr* 
Rinfr»‘t. présid»*nt de la firmu d invus 
’l'-'umunt Rinfrel ul Associe-du N»*vi 
A ork Ll.ii.'-( ni-

I9h00 Les Grarvds Commis 
de l'Etat •

• del't Inv l.oiiis Bernard et Michi- 
Her-iux Int É.isélu i.allichan int *'1 
r**ch Jac juus B»-njamm

20h00 Concerts européens 
k » stival de Sal/bourg I9k't ürch phiih 
deAii-nnu dir llurbert von Karajan 
Ann*' sophiu Multur.vl ( oncurloen 
fé <»p -Tl. ut Svmphoniu no 4 (T( hai 
K IV 1 k estival du Télé carinfhii-n 
^A.iHer Kliun p l’iérus np ||f,
< Brahms»

22hOO Jati-soilioque
Kn vedi'liu Bunnv ( arlur Km ko 
Mi'l l'an. Hud Povn'd. Brun* Knrm.in 
*.*• Tgul’.itiH ' Kevin Lub;ink.s .lohonv 
'•Ae.il, DlHfl la-nnv Hru.iu Anirri 
'.ill* s Arrh.imtMjU

23hOO Musique de chambre
• Pulitu Suif» • I DubU' -V ) ul IiuH
• e.k-m ullus -“ip S?iiiff»-nfi.irh»

23h30 Le Voyage intérieur
• li.iOi (h*- I .IM. ( Srh.ii* kM Roin . 
Aniiii A Sun I ule.im

Kt:tL’*li-nJl'inkl;.‘::;l

OhOO Musiques de nuit
’ 'jk-r.i futnllufnn »•*, 4 »‘pi-,.Kl»-» ; ru-*" 
ar‘ f arnier* du avue dans ♦-

priM ;p.i..x '"i|*“- MiL'uni'sJohn
>n Han,.,r;di *'l iailhk.--

'•.1'“ I *•-* ►, .«•Uf- U* .- M iifri'*-«B'K.»
«I-.*- h.tlnn.il d*'i ranc ♦

'•-ri «tirijei.-,,,r I .nr. , xmp,
Me tiul K. .

Sh$S Méditation
• I»M I *• {(• ';’ p.»rl*-i fju Imu I. , M,i..
■ H 1 i ' «vui »

^hOO Les Notes inégaies
irr h (/uiftti Mu pour . jitare u’ i nd*

i n f B *rri,I f inn.« A .lise df -alon. 
. " ( « (tio .*■ I rnj.f an.pl a op '.'Jno? »-i 

ire *’uf pi.ifK». op •iM.igj'i ''O 
al* {«.iif f I J»»* V lôj*. de ganitM* « t i l.i 

O' Ifieit.iir» Brarouti.ur
II-* » Jf h «Bag-ilullus. op 7.»

• IIvor.i»k » *'xtf • i’uiit I IVre d Ann.* 
Al.i. d.itun * B.xrh. i.l s B.»»hi ♦ «It

.IV.Il lU .Iran,aux. *s ,int s.ieo- » 
•lltfS » ! (k'Ur •! Av* Jgle fINTI* • '
• A • ♦ o'iv mov d* n.av» (J.ini quin )
‘ h,.*, -n d*' mai* «ip 10 (Mass*

»rf 1 -v n-phnni*' op h n*'
• luv «Méni

valho). «In nominu Pavin» (Mrogi*rs). 
- M.iruh** de.s ('ipaves* (Chabner). S*> 
na‘e jiour violon, op 27 no 2 ( Ysave) 
i oruerto«l.a f*astorellîi.. R 9.â(Ai 
valfli). «Hadinler-lialop». op .37k (J 
Mrauvs» Amm Francine Moreau 

9h00 Musique en fête 
Anniversaire du l’ecnvain français Mo 

f iré de Hal/ac «TVlii caprice» ( Ros 
sini ». • An die fume Celiebte». op 9k 
(Beethoven) exlr -Iphigénieen Au 
lide*' ((iluuk). Ljuinletie pour instr a 
v**nt. op 91 no 1 ( Ruicha ). paraphrase 
du Robert lu diable* j Afuvurbuur 
l.is/i ». uxtr « Moïse en Kgvpte* ( Ros 
sini) «Krakouïak*. op l4((hopin). 
l’xtr « Annéesde pulennage» >anne** 
(l.is/ti •( antale du rafé» BVLA 21!
( Is Hachl Anim Rene»-|.arocb»*ll*' 

1lh30 Concert intime 
(Quatuor svnnx (Mûléne Benoit f.isOa* 
k recfH'tlu. Oianu ( apiette ut Francine 
Aovur fis) (juatu*'r (Dubois), qua 
luor. op 60 (Tcherupriinu): extr •( in*^ 
pieces pittorestjuus» ( Rertomiuux ).
• Flùlesen vacamus. ((‘a.stén'du)

12hO0 L'Arl vocal
• t arnwn* (Bi/ul » utm* première à (.^ue 
b**c Int des .iriis.ij.^iiu la produclKin 
«le r< »péra de (.^uetn-c f nielle Beaupré 
♦■I f hris'tine Ij^muhn me//».s Afi<lréJ*> 
ton. l. ut ( haï U*s lYuvost b,ir Rejvris»- 
*1u ^émls^^'^n Melodfus (voir dimam h*- 
llhJOi Anin. An<lré lletnTt

13hOO Au gré de ia larxUltIe 
Amin Svivi.i I K* u>er 

I6h00 La Renaitservee
ombres et lumières •

I Ju *1** IJ •{ a R*‘nai'sanru un jieriphu 
MU- . ♦•xump.u t«»î.,:,ais. Inv VLl.idirnif 
Krvsinski prof»'s--.ir a 11 nivursiie d*
M .nlre.»l luxju ru* h ut .mtm 
Mj'lançor.

I6h30 La Vie entière •
•»' du ft lu Flu .vu. < on* uption
• mm fVrru Marunc--

17h<>0 Libre parcours •
M.ifc.’a/inu ruîlurui Anim krançof'sRf 
ar*! R)( hard fi.i\ «‘t iiil.t-' Arrh.im

ffclU’’
17h30 Présent-mu tique

Anim André A ig«*an'
18h30 Présence de l’afl •

Tf'/! 'jieoi.«ti>tu-font i*‘p*')inl urlart 
i<tu* : * hristi,»n** ( h.irulte Muh» !

A .»is *.i;>
19hOO En toutes lettres •

M.iga/im* cunsacre ♦ vclusiv«Tii**nl ;$
• tllur.uuf*- -pji'iHi .O'*' ( hroniqm'ur' 
'..*bri*T *’ P'i'jlin, Ri* h.ird itiguér»* 
i*.«f M.tri*'fSiup.in Ki)l>Tl [lavKl An 
df*' • .irja-n*M*r M.iri*- * l.iu«1*’ I f<‘ 
;i»r.i«T AraPi Réj.in»* iU'Upu

20h00 Concerts européens 
i • -Mv.il d»' Sal/*»i'irg pn. Marj.tn.* I.i 

n»u/.’'i »'t l•'.•lk U»‘rba p •!.,* 
'T'untfid Ariann.i* ( M<.ntu\«Tdi orff»

•••d* r *}•’s. huh**r* W .tf A-m k.in*Tr. u»
B s'vi-.

22hOO Jau-sodioque 
‘ - .*-<i«tlu - harli** ^«‘agardi'r, Ar* -' • 
trr. .l'ihn I uAi*- llulun Murriil l.ighi 

"an Mopur.s K.is Hr-iwn Ihuloniou' 
M'iM Art Blaku. : *’u yid»*v Anim
• iiM* Arv hamb.Xü '

23h00 Musique de chembre 
/ij.»liu » » rur*!**-^ n- ft D ITtisth.

23h30 Le Voyage Irxterteur
• iMM'f iMna-nsiriri.*- Mu-i» • il.«s •
Ar.iu A v«rn l.*'blar«

9h00 Musique en fête
Annivursairu du Mein/ Holligur. haut 

boi.siu »'! composit» ur suiss»* Trois ro 
mancés. op 'M (Schumann). yuintettu 
pour hau!br>i<; ut cordés, K 406 (Mo 
/art ). ( onc«*rio pour hautbois en ré ( R 
Mrau.'^s) «Surjuen/a VII* (Burto), Sin 
fonia a M concertanli (/elunka). 
•l’salm* (Holligur).et Variations .sur 
«l.a Cl darum la mano», WoO 2k ( Buu 
fhovuni Anim René»* l arochulle 

11 h30 Récitai d'orgue 
Kiselu (.uibord orgue ( asavanl. églis*' 
Saint Jean Baptiste de Montréal Toc 
cala op 27 no 2 ( Lucas). «Rasso osti 
nato* (Poirier) «Pnere* (Tanguavi
• «irand choeur* ( Heud) Anim Juan 
PurT»*ault

12hOO L'Art vocal
A la Battaglia* (Isaac), cri de guerre 

*l»*s Médicis un texte retrouvé réceni 
ment, chanté par l ens. The C.enls de 
rofonio K.xlr «Agincourt* ( Walter 
I uigh) et « Agincourt Song* du film 
Henri V (W Kallon) Anim André Mé 
i»»*rt

I3h00 Au gré de la fantaisie
Anim Svlvia L'Kx'Uvur

1 ShOO Irvédfts •'
• I Irruparablu* du Juan krançoLs som 
< vn'-kv l4'* t krançoisu kaucher

lSh30 Questions
de rtotre temps •

l a r*'Iation entre lu mutluur un >cénu 
*1 I inlurjirei»** (2u du 3) Inv (xilhurt Si 
' ut Daniel Cucualdi. comédiens 
«filburt Sicoltu parle «lu son travail 
.ivu( l»*s réalisateurs Juan-Claude l.a 
Of» c*piu. (,il)es Carie, k rancis Mankiu 
•Mc/ I»‘an(»u> No4*leti laude(*akmon 
Ifaniul ( eccaidi évorjue le souvenir du 
mull»*ur un scène krançois Iruffaut 
Int k rancine Laurendeau fTés Manu 
Hélenu PoirHT

17f>00 Libre parcours •
Maga/ine culturel Anim krançois Hi 

■ ard Richard (.a> ul (.illes Archam 
r>ault

17h30 Présent-musique
Anim André Viguant

I8h30 Progrès et perspeettves •
-I ùpiiupsi»'* Inv Juan Lapreslu. chef 
du -urv i< u de neurologie du Rtcûlru 
IVrnl R.idio Franc»*

19h(M) Premières •
Prix Paul (iilson

20h00 Concerts européens 
1 «'Mival *i«* sal/fK)urg I9k.i <rr* h philh 
et»* A M-nnu, *lir Riccardo Muti S>mpho- 
n*** n<)'» Il 4-» (Si hub»Tt). Svniphoni»’ 
no l (M.ihiuri Delà Raclio hongrois»* 
ch'iuur «lu la Radio hringroi-*»* «Jir Ki 
..in/amb*» *1 uv korûlsdu Iransviv;»
' « . * t .m'N pfofond«*urs* ( Bantosi 

22hOO Jiu sodloque 
Kn v»*dull** M»'lun Murnti. I.uit»**
V ounL’./ooi Sims Kd Bick«'fl lo* 
P.»-- Ad.«m Makovic/ Hi;: Bill Rr*>on/v 

s.innv stifl Anim r.tiie- \rrhani 
lauit

23h00 Musique de chambre
''Ur «‘nadu pour flùtu ul rordu-> op 
■ Ru..’ur i

23h30 Le Voyage Irxtérieur
- Dri-.im-. ».f I m mort all! > • < Dav id »•'
\manda Mugh**s| Anim AvonLublan»

tionnulles ja^Kinaises. extr «Tableaux 
d»* l'enfance*, op 27 ( Kabalev.sk> ). 
•huile pastorale* (( habner). Tn*), «>p 
Il (Fanny M»>ndeKsohn) Amm RenÂ* 

»Uiro« fH'iie
11h30 RéclUI

Andrew Tuni.suK' Csheng. pianisle"
12hOO L'Art vocel

I n grand ténor hongrois. Joszef Reti 
luxtr F».saumes I3el 2.1(Liszl) - Deux 
répertoires, deux mez/os extr «Chan 
son d'K.ve» ( Fauré) par Lucy Shelton 
Liudur du Schumann par Rirgiî Finnila 
Amm André Mébt*n

13h00 Au gré de la fantaisie 
Anim ''vivia ( Kcuver

IGhÔO La Créativité au présent •
*»* de ft ( réalmté et commumcation* 
Inv Chantal Jolis. Jacques l-arue-l an 
idois Jean Pierre fiésaulniers Re* h 
int et anim Richard Bourdeau 

16h30 Des animaui et
des hommes du Québec • 

fteduIO «La grande pêcherie* I ect 
( hrisiine Lamer Rech et anim Jac 
*4ues Folch-Ribas

17h00 Libre parcours •
Maga/ine culturel Amm krançois Hi 
card Richard Gay et Gilles Archam 
bault

t7h30 Présent-musique
Anirn André Vigeanl

18h30 Ou monde entier
au coeur du monde •

• Lus Indluns Naskapis de la Côtu Nord 
du <.^uéb»*c* Inv Danielle Desmarai.' 
.inthropologü*’ et professt ur du soem 
logo a I I niviTsitéde Montreal

19h00 Sous le regard
des sociologues •

1 v-du Ift « A propos du I Fiat* Inv *.i: 
ber; Runaud professeur à i l mversile 
de Montréal. Pierre Himbaum. profu' 
'•♦■ur a ri niversilé de Pans. Jean 
iMurru ('ol, homme politique et ex pr*» 
fus.st*ur Texte et amm fVnre Villon 

I9h30 Littératures: ta modernité 
littéraire au Québec • 

I0udul2 «La modernité et ie ihéâtru. 
Inv Josette keral. profes.seur Textes 
ruch ut mt Claude Beausoleil ut Mi 
rha»*i Dulisiu

20h00 Orchestres caruKJiens
'•r< h svmph de Kilrbuner Waterloo 
dir ^gnu^ Gros.smann. fKian Klli.s hp 
'»iiv «Don f'tiovanni» ( Mo/art ) • on
• urlo ( M.ithia-i). Svniph'iniu n*» 4 • R.* 
mantHiu»** (Rru« kner|

22h00 Jaai-sollloque 
k.n v**d«*l!u ('lark Turrv Art i*u( p*'i 

« hurles McPhursiin. L»n‘ Konit/. Kim* 
Hop»’. lK)ut>le Six. Tommy klanaçan u' 
K»*nnv liorham Amm (.iMus Ari-ham
b.(Ult

23hOO Musique de chambre
t^u.»tii«Tr A cord»*'*un mi mm (Vurdn 

23h30 Le Voyage Intérieur
• sulamat Slang* ««.lidu. (p**ler Davi 
>»)ni Yvon Lebian»

Vendredi 2:1 mai I!

eudi 22 mai 1986

Ir h ('néio|>«
; (

ercredi 21 mai 1986

OhOO Musiques <Se nuh
ij* .» feuiiU-ron •( .irrTi<*n* (Bi/et) 1'* 

*1* t Arim i*»»TT^«* «iiivj»-* Désiici-. 
ShSS Méditation

• ' »M*u -*->11 ronvurtit .» I »i**u* ( M »uri* •
' • t
ShOO Les Notes inégaies

Irr h viiv'^» - du M**t» .»d.»nf*'. ir1i/• 
M.tvd'i ?r h Mv>iiv»'«i*k s».»fL»t|i 
K ti'v Dv •».*k T.tilf*'fi rn> ul I»*M*m.tnf 

lu h ' ••■iiv«*‘'du st(i|/i*| Rus* sain'
♦ * ♦ S.ll... i .h , t Afk*.

OhOO Musiques de rvuit
fuuill«‘tnn «( armun* (Bi/»-ti .* 

t Amm f’iurru « UivMT f ièvil»*is
ShSS Méditation

S»*lU.\»*r la religion du la philnsophi*-. 
• M.iufM u ( Uv«*l»

ShOO Les Notes inégaies 
Irrh < N>uvr<‘s de Mirai Bu«'lhov«*n«'’ 

■ Pi. P..«*h 2r H « iruvri'-d*'M**»/ar1 
s* but/. Mand«*l »•! Lis/t Jr h (k*uvT»‘s 
d*' Vivairh. B.ibi»u Schumann. liM*ri 
I' »ul*'n* » t as»»*lniiM\«' T»’«V*Nrn 

9h00 Musique en fête 
Anniv»'» vairu «lu Afarv « a'‘-a’ (»uif *j» 
irTiU'** .«10 f on* «Ttf) |»‘ur m.irxlohm*

<1*1 < V ivakii » «ImaLT’s» jnur «irrh«*'-ir* 
h* t»U“'-v) uxtr DeuxHTTiu I IVrt* (Il 

'■lav»*< -n |(■nup♦''"lnl mépMjius iradi

OhOO Musiques de nuit
■ ipera feuilleton «'"armun. «Hi/»*. 
Du»’n du 4 Amm Piurr»* « ilivi»*r I>Usi 
♦•I

ShSS Méditation
• i am*nir »-u <iu il > a du piu- niff'
■ 11*** « M.iuri**u ( lavui •

6h00 Les Notes Irvégaies 
Irrh «‘•’uvru> du Bocchunn». ' a;.**' 

« lurr**nli ?r h (H'uvr»*sdu Mo/ar* 
Pjrcull Boülanc<*r A Ncoflattiut k**f 
ran 3r h « o uvre-du J S Bach C.|,« 
/'lUfHiv Lis/1 «•! Rnlout Amm Francine 
M'>r«'.»d

éhOO Musique en fête 
(«atirn l k ahr«‘nh<'it. phvsiciun al)*' 
m.iod •l.u'. hauts«>t l«‘s iKis d'un clim.ii 
muM* al* Amm Runuu f ann hu i*

11h30 Orchestre de chambre 
de Québec

Mm stmon Sl*»*atfuild Andru .lutr.;
“.l it*» !. d am.*ur « «»r« * nn««n la BW . 
■'U-'-iJ'* Ba*h) NU'Un.id» op 2ft ( k
K'ar »

l2hOOL Art vocal
(.rand concur! Movun Age ut Renais 
'.incu à la cathédrale de liijon • Pro­
phétie de la Sibylle*, motels de Corn- 
pér»*. Févin, I e Jeune, etc Kxlr
• Mev»»' rriédiévale* (Samson) Airs an 
ciens par Jacques D«»uai Amm André 
HéiaTt

13h00 Au gré de la fantaisie 
Anim i.iiles Dijpui'-

iShOO L'Homme et la vértt* 
dans la philosophie 
contemporairve •

.'Tk'di* 22 «Deleu/uet l'abholu du désir» 
Inv Jean Noël Vuarnul écrivain 
Ri'ch texte ut amm ( laudu (.éve^ipiu 

lSh30 Le Tchikoumbi • 
t7hOO Libre parcours •

Maga/inu culturel Amm François Bi
• ard Richard Gay ut Gilles Archam 
bault

17h30 Présent-musique 
Amm André Vigeant 

tfthaOC.R.P.L. •
U'granddébal (lred»*2) Tkième «Iné­
galités, différences et racisme* Part 
Yves Christen, biologiste, re.spon.sabie 
dusp.igesMientifKjw'sdu Figaro. Har 
l**m Désir, animateur et responsable de 
SOS Racisme. (lUil)aume kaye. mem 
bre du comité du rédaction des revuu.s 
•Klénienl» ul «Nouv»*!!»* KeoU**. Pu'rre 
laguiuff, philosophu ut chargé du ru 
ch«*rrhusauCNRs. Jacques Ruffié. 
prafu-vseur au ( ollcge du France ut bio 
'ogi-»!»* Amm Jac<)uu.s Julliard Pri*»! 
K.uiio k ranc»

I9h30 Le Feuillaison • 
in*^ minutes d arrêt un itéreopronir. 

«lu < lair*' A iru| Pnid Radio ^ fancu 
20h00 Les Grartds Concerts

k. n diruc! de la salle ('laud** '. nampa ^ 
».nu André l aplanie p «Lis/t Ir 
pxK*!**. Ftudu-» d exécution îranscer 
«lantu no 2 et i) «V al.^es oubliées» nos t 
ut 2 «Saint François d AsM.se prêchant 
aux oi.‘»eaux* «Saint krançoii>de Paule 
marchant sur le- flots* «kunerailles*.
• Album dûn vovageur* no 2. «Ijî Vallée 
«1 ►i- rmann* ITév Mii hel Keable l4*s 
melomanu- qui dé-irunt ass|^te^ à ce 
«•raifd ( onrert n ont qu à se pré-ent»T 
au 2'JO. avenu** A incunt d indy.outre 
in«irf I » - p'irti-s «luv rir«Tn: À IfthOft ut 
r«*rm*'f../-.: a ifth'iO

22hOO Jau soliloque 
f n *‘*1**ii»* Bniihv sb«‘ié hucK t in 
di«*v Ron a«t« r/jim Mail. Johr* - ol

■ .«n«' Mil»-- Davts vl kJU k il/gurald 
Anim ;.»!•♦>- Ar<hamb,«uli

23h00 Musique de chambre
•n.flin»* (v.u» (lût,. itouaru (' a-t«‘ 

nu'ivo r*'«ius('o^ j.j « Dan^»•''**s(»agn<' 
k '* '•'.«'.mark)-1

23h30 Le Voyage Intérieur
• I-...,,,.. (M..wr Mdii.H-rn,
• li.infMoMhc T;io. H,,ihi
Amm Yvofilubiam

kilnrflKiltTlkà;.. ,1

OhOO Mu.lque* dr noll
,nin’, cb.dr.,

Sh55
. ■-■.Ir,- h.,- i.-rix [d-rh,-. , Mdjni -
.,,11

^*•00 L. Gf.nO. »ugu.
Ir-h «'.xTc ,1,. imhiv. t.inrti.1

l’i-.-mIpI „u[d rin 2. h (» u
xr. ,|p > .,ri,.|t.. Vn..|,|i, J -,
<<-|, ni..nn Jr h ix uvr, -«le 
Xrn'ilc) lt-'<-<h<fini Biiixv.ilU.. Il.m.li-i
l. ldn..<.k 4rh i>.uvr..v,l.

D<'bu"sv B«>« th'<vun M.ivdnn | is/i 
Anin. t.tlk - Duj^.j-

tOhOQ Chronique du disque
I’» j« irl''*jri*-r * .«vi » inist.-* • ,)f

■ r*-'. ••! At.,fr Sarnson. »'iili*pi»-nui
• * u )0 If r So|»mI* »)»• (y'.jofvt

Am»*. S'irmartd st.jfuin

• Emission cutturede

CBJ-FM 100.9 CBAF-FM9H.3 CBOF-FM 102,5 CBF-FM l(K),7 CBV-FM 95,.3 CJBR-FM 101.5 CBF-FM-1 104.3
( hivlHItlini Monvlon ( lll.iu, Hull \l,,nlr»,.tl u,.L. Tr.... . U ,. ...r...«Mi.im.i Hu!I Montréal (/uefx-v Kiinoiiski rri'i» Ri\ K-rc»
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Une Carmen de tradition 
et aux mérites divers

lOPERAI
D-11

“CARSŒS" de Buet presents 
par l'Opera de Quebec. Avec Odette 
Beaupré (Carment. Andre Jobin 
(Don José), Mane-Danielle Parent 
(Micaela), Charles Prévost (Esca- 
tnillo), Christine Lemelin 
IMercédès), Lyne Fortin IFrasqui- 
ta). Reginald Côté (Remendado), 
Michel Laflamme IDancairel, Ger­
main Deblois (Morales), Grégoire 
Legendre (Zuniga); l'Orchestre 
symphonique de Quebec, le Choeur 
de l'Opera de Quebec et un choeur 
d'enfants. Direction musicale: Guy 
Belanger; mise en scène: Roland 
Laroche; décors Paul Bussieres. 
costumes: Jane Greenwood; éclai­
rages: Denis Guerette. A la salle 
Louis-Frechette du Grand Théâtre; 
premiere Jeudi, autres representa­
tions les 17. 20. 22 et 24 mai.

4 Chef-d'oeuvre entre les 
cbefs-d'oeuvres, "Carmen" est, de 
par ses richesses mêmes, l'un des 
operas les plus difficiles à monter 
et à réussir de tout le répertoire. 
Les maisons illustres peuvent s'y 

casser les dents: à preuve le spec­
taculaire échec qu'y a connu cette 
année le Metropolitan avec sa 
nouvelle présentation de l'opéra 
de Bizet.

Sans en explorer toutes les 
beautés, sans non plus en trahir le 
sens, la production de l'Opéra de 
Quebec, dont la première avait lieu 
jeudi, porte a son credit bien des 
atouts.

Le premier de ces atouts pour­
rait bien être que le texte est 
chanté dans un français sans ac­

cent, la plupart du temps com­
prehensible, qui repose de la tour 
de Babel linguistique a laquelle il 
se voit presque toujours soumis de 
nos jours.

Cette "Carmen" est donnée 
dans la version comportant les 
récitatifs chantes qu'Emest Gui­
raud substitua aux dialogues 
parles originaux pour la premiere 
viennoise de l'oeuvre. Elle restitue 
certaines des coupures tradition­
nelles, notamment dans les 
choeurs du premier acte, le duo 
entre Carmen et Don José au se­
cond, mais non pas celle pourtant 
si significative entre Escamillo et 
José au troisième acte. En outre, 
un court postlude orchestral suit 
le "Vous pouvez m'arrêter" de Don 
José a la toute fm de la partition.

Guy Belanger qui avait dirige 
une execution tambour battant de 
ce même ouvrage en 1979, en pro­
pose cette fois-ci une vision beau­
coup plus pondérée, moins exu­
bérante également. Très attentif 
aux chanteurs qu'il a appris à ne 
jamais couvrir, il n'en fait pas 
moins ressortir des subtilités de la 
partie orchestrale, tout en adop­
tant des tempos qui, par leur trop 
grande lenteur dans les deux pre­
miers actes, atténuent la vitalité 
et les élans dramatique de la parti­
tion. Jeudi, à la première, la syn­
chronisation entre la fosse et le 
plateau laissait par endroits à 
desirer.
La distribution

Dans le rôle titre, Odette

Beaupre, la Carmen de ce soir-la. 
se taille un franc succès personnel 
Sans etre somptueux son mezzo 
correspond bien a sa conception 
plus lyrique que farouchement 
dramatique du personnage, tout en 
se gardant bien de 'poitrmer' dans 
le grave: tentation si grande chez 
les interprètes.

Son interpretation se distingue 
par l'mtelligence, la justesse de la 
musicaUte et évité les effets fa­
ciles. Avec une plus grande fami- 
Larite avec cet emploi si exigeant, 
Odette Beaupre saura sans doute y 
laisser sa marque

Possesseur de la robuste vou de 
tenor que suppose Don José, Andre 
Jobin se montre, lui, plus à l'aise 
dans l'aspect dramatique que pu­
rement lyrique du rôle. Une fois 
passe r"Air de la fleur", ou jusque- 
là sa voix au timbre riche avait 
connu des problèmes d'intonation, 
il a gagné en assurance pour 
conférer à la tragique scène fmale 
une réelle intensité.

Marie-Danielle Parent n'a pas 
trouvé en Micaèlla son meilleur 
emploi et, quoique chantant avec 
goût, sa voix a paru moins limpide 
qu'à l'ordinaire. De son côte, 
Charles Prévost ne manqua pas de 
témérité, pour un nouveau venu, 
en acceptant d'incarner Escamillo, 
rôle a la tessiture impossible. 
Malgré des efforts pour souligner 
la fatuité du torero, sa voix y a

souvent paru courte et l'intona- 
Uon fauuve

Dans les emplois secondaires, 
Lyne Fortin en Frasquita et 
Grégoire Legendre en Zumga se 
sont imposes sceniquement.

Plutôt hésitant au debut, le 
Choeur de l'Opera a retrouve sa 
forme à mesure qu'avançait la 
soiree pour en venir à justÎTier sa 
sobde repuution. Dans la fosse. 
l'OSQ s'est mieux comporte que 
bien des orchestres rattaches à des 
maisons d'opéra parfois bien 
cotees.

La mise en scene de Roland La­
roche se rattache fidèlement à la 
tradition et n'apporte pas ainsi un 
nouvel éclairage sur cet ouvrage si 
connu. Si elle n'en exploite pas 
toutes les ressources théâtrales - 
l'acte initial surtout est bien peu 
anime • et n'approfondit pas toute 
la psychologie des personnages, 
cette realisation scenique s'avère 
d'une efficacité qui se fait plus 
sentie et qui cerne de plus près le 
drame dans les troisième et qua­
trième actes, décidemment les 
plus réussis sur tous les plans de 
cette production.

Sobres et beaux decors de Paul 
Bussières, particulièrement évoca­

teurs pour le repaire des contre­
bandiers; costumes sans qualités 
particulières de Jane 

Greenwood •

par Marc SAMSON

Lr il, VvOéi MOf»9r«ln

"Je vais danser en votre honneur”, dit Carmen (Christine Leme­
lin sur notre photo) à Don José (André Jobin).

t:

Comment des billots de bois 
se sont-ils transformés 
en chefs d'œuvre f

Par la virtuosité de Louis |obin, maitre-sculpteur.
Venez au Musée du Quebec et faites connaissante 
avec ce maitre-sculpteur du tournant du siée le. Vous y 
découvrirez des objets et des outils de son atelier ainsi 
que les plus importantes sculptures profanes et 
religieuses réalisées au cours de sa carrière.

LOUIS

rt^rro vxpositton j vtô organisée grâce à la pxirricipanon 
financière df»s Programmes d’appui ju«f musees d^ Musèe^ 
nationaut du Canada. Le Musee du Qut'bec est subvent.onne 
par te ministère des Atiaires culturcll<*s du Quebix.

JOBIN
Maître-sculpteur

8 mai/7 septembre 1986
Sur les plaines d'Abraham. Tél.: (418) 1>43-2I5Ü 
Tous les jours de 9h15 à 21 h Entrée libre

Nusée du Québec

Barbara Astman
Settings for Situations
24 avril 8 juin 1986

Morcrefli. samedi et dimanche de 12h a 18h Jeudi et vendredi de i2n a 2ûh jo 
24, DOuievard Champiam Tel (418) 643-797b Entree libre

LA Galerie du Pf usée du QuÉœc

COMPLICITES
par Beverly Byrne

JEUDI SOIR
Collection «Best-Sellers»

I ".'1^

\

/

\\
\

CHIK
A99

RENCONTRES AU SOMMET, l« JEUDI 8 MA11986
Un groupe extraordinaire qui ne demande qu à être entouré de bons 
amis tels que VOUS — de CHIK FM99 — et de I EDEN du HILTON

Signé Louise VERRET 
Gagnante • Rencontres au sommet 

INVITES Richard Comveau. Martine Verret. Dons Verret. Rachel Pauze, 
Johanne Marquis. Francine Dumais. Anne Akerley. Robert Bisson Jean- 
Guy Verret. Jo-Anne Goulet, Claude Richard. Francis Dube

524 pages 
18,95 $

Le chemin que doit parcourir toute femme pour devenir, a toute 
force, ce qu'elle doit être.
Dans la tradition de Colleen McCullough, un roman foisonnant de 
passions, de désirs, de révoltes et d’accomplissements qui raconte 
ramitié et la lutte de deux femmes en quête de liberté.

VIENT DE PARAÎTRE
CHEZ ROBERT LAFFONT

En vente chez votre fournisseur
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Cannes
Qu’il 
soit 
“hard” 
ou “soft”, 
le sexe

♦ CANNES (AFPI • Si ies films- 
vedettes do 39ème festival de 
Cannes évoquent le seie sans le 
montrer ou utilisent des allégories 
comme le porte-clé ou le singe, 
d'autres productions qui sont 
discrètement proposées dans les 
sous-sols du Palais traitent de ce 
sujet de façon plus explicite.

ter des acteurs habitues au cinema 
traditionnel. Ainsi dans "Dixie 
Ray, Cameron Mitchell, vedette de 
westerns et de thrillers, doit repon­
dre dans un de ces films aux assauts 
répétés de Lisa de Leeuv, une ins­
pectrice de police d'un nouveau 
genre.

ses. De plus, ces films sont egale­
ment édités en vidéo et certains 
sont même directement tournes sur 
ce nouveau support qui connaît un 
engouement sans precedent auprès 
des particuliers. Mais au lieu de dif­
fuser, comme cela se fait en Europe, 
une sérié de 3,000 cassettes, les Am­
éricains en produisent 30,000.

lienne, a l'usage des ecoles mili­
taires. Mais il est tout sauf un 
document platement pédagogique 
et l'accueil que lui ont reserve les 
militaires en Israël a poussé les 
autorités à le montrer au public.

le versantes, tournees dans un au­
thentique village libanais peu avant 
le retrait des troupes isræbennes.

Une vingtaine de sociétés ciné­
matographiques spécialisées dans 
la pornographie sont en effet 
présentes à Cannes dans le cadre du 
"26e marché international du film."

roi
La vedette en la matière revient 

sans conteste une fois de plus aux 
Américains. Ceux-ci consacrent des 
budgets consequents à ce genre de 
prodution et sont parvenus a recni-

"Les Americams, comme l'expli­
que un distributeur français, pour 
vendre leurs creations ont compris 
qu'ils devaient proposer une histoi­
re cohérente avec un scenario 
emaille de scènes pornographi­
ques." De plus, outre-Atlantique, 
les films sont tournés en deux ver­
sions, une "hard" (durel pour les 
pays occidentaux et une "soft" 
(douce) destinée aux pays 
imprégnés de convictions religieu-

"Ricochets"

Par ailleurs, "Ricochets", du réa­
lisateur israélien Eli Cohen, et 
présenté jeudi dans la section "Un 
certain regard", n'est pas un film de 
guerre comme les autfes.

Eli Cohen évoqué ies états d'àme, 
les angoisses, les pieges tendus à 
une armée d'occupation, à ses 
hommes de troupe comme à ses 
jeunes officiers mais au fil d'un 
scenario alerte, qui raconte la vie 
au quotidien d'une petite unite per­
due près d'un village du Sud-Liban.

Un jeune eleve officier, joue par 
Ronnie Pinkovitch, rejoint sur sa 
demande une petite unite d'infante­
rie et va se trouver confronte a des 
événements que l'on n'enseigne pas 
dans les ecoles militaires.

"Je suppose que si l'armee avait 
eu initialement l'intention de le dis­
tribuer commercialement, elle au­
rait tout fait pour être décrite sous 
un jour plus positif (...)", déclare Eb 
Cohen.

Ce film avait en t^.ffet ete com­
mande et produit par l'armée israé-

Le résultat est une radioscopie 
rigoureuse, sans aucune conces­
sion, de situations parfois tendres, 
souvent dramatiques, toujours bou-

Mais le courage est peut-être 
d'avoir offert cette radioscopie au 
grand public international.*

INSTBUCKURS;
Dt csac...
Plus 2® Itim

OU ALLEU A OIIEBEC
Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUERE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vallier est, Québec. G1K 7J6. Tél.; 647-3489.

I.a cU&sificjition des films est ^ubbe par 
ruffic» des communications sociales. Voici le 
barème d'apprèriation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de U Rive-Sud.

Académie de poBce 2 -an boulot! (I) Amén- 
cain 1985 Comédie policière réalisée par 
Jerry Pans Int- Steve Guttenberg. David 
Graf. Le directeur d'un commissanat de po­
lice fait appel k son frère, commandant de 
l'Académie de police, pour obtenir des effec­
tifs. Ce dernier lui envoie ses dernières re­
crues, une bande de farfelus.

- Les chiffres réfèrent k la valeur artistique 
de l'oeuvre: (1) chef-d'œuvre: (2) remarqua­
ble: (3) très bon: (-1) bon. (5) moyen, (6) mé­
diocre: (7) minable.

• Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la prrwince de 
Québec

Académie de police no. 3 -Instructeurs de 
choc (6) Améncain 198C. Comédie réalisée 
par Jerry Pans. Int: Steve Guttenberg. Art 
.Metrano Les anciens élèves de l’Académie 
de pùbce sont appelés à devenir instruc­
teurs. Ces policiers farfelus se retrouvent 
auprès d’aspirants policiers également ex­
centriques Tout ça dans le but de sauver 
l’école qu'un gouverneur veut suppruner

Highlander (5) Bntannique 1986 Drame fan­
tastique réalisé par Russell Mulcahy Int 
Chnstophe Lambert Roxanne Hart Une 
jeune inspectrice de police enquête sur U 
mort mystérieuse d'un homme trouvé déca­
pité Le pnncipal suspect lui avoue faire 
partie d'un petit groupe d'immortels qui 
meurent uniquement si un autre immortel 
leur tranche la tète

L’Histoire officielle (3) Argentin 1985. Dra­
me social réalisé par Luis Puenzo Int Nor­
ma Aleandro. Hector Alteno. Une femme 
qui a adopté une fillette retrouve une vieille 
amie qui lui apprend que les services secrets 
du pays ont offert en adoption des enfants 
de dissidents détenus La fillette serait-elle 
une de ces enfants?

LA BOITi A FILMS (Km. Je avenue, Ll- 
mollou, 324-3IA4) Pouvoir intime (4) Sam 
Dim. Lun 19h30. G Ginger et Fred (J) v.f 
8am. Dim. Lun. Jlh.lO. G. Prix d'entrée. 
3.3.50: 32 âge d’or et moins tk- 14 ans. pour 
chaque film

After Hours (3) Améncain 1985. Comédie Legend (-) Améncain 19»5 Drame fantasti- 
réalisée par Martin Scorsese. Int: Griffin que réalisé par Ridley Scott. Inf Torn Crui- 
Dunne. Rosanna Arquette. Un homme vit se. Mia Sara. Le maître de la nuit désire éli- 
une sorte de cauchemar éveillé où l'on re- miner le soleil Pour ce faire, il enlève une 
trouve diverses craintes actuelles des habi- belle princesse, ce qui lui permettra de dé- 
tants des grandes villes. truire toutes les licornes

CA.\ADI£S (Place Laurier, 636-9922) Top 
Gun (-) Sam. Dim. Lun 12h45, I4h45. 16h50. 
19h. ilhlO. G Prix d'entrée 3.5 50 adultes: 
33 pour les 14-17 an.s. 32.50 enfants et âge 
d'or

CANARDIFRE (Galeries Canardière. 661- 
8373). Hannah et ses soeurs (2) Sam. Dim 
Lun 14h. 16h.30. I9h. 2lhl5 Pnx d’entrée. 
35 50: 34 75 14-17 ans: 32.50 moins de 14 
ans. 32 75 âge d’or pour chaque film

A Tattaque pleins gaz (5) Améncain 1986 
Comédie de mœurs réalisée par Ron Ho­
ward Int: Michael Keaton. Gedde Watana- 
be. Lorsque des industriels japonais se por­
tent acquéreur d'une usine de fabrication 
d'automobiles, en Pennsylvanie, les travail­
leurs américains renâclent devant leur mé­
thode de production.

CARTIER (1019 rue Cartier. 325-9340) After 
hours (J) voa. Sam. 19h 14 ans Kan (2) 
. f Sam. Dim. Lun 21 h. G Le matou (4) 
Dim I8hl5 14 ans Subway (4) Lun. I8h45 
G Pnx d'entrée. 33'5: 32. moins de 14 ans 
et âge d'or Pour chaque film.

Amadéus (2) Améncain 1984. Drame psy­
chologique réalisé par .M.los Forman Int: F 
Murray Abraham . Torn Hulce. La vie de 
Mozart vue â travers l'esprit d’un homme 
maladif et envieux.

CINtPLEX ODÉO.N (coin du Pont et bouL 
Charesl, 329-9743). Dauphin: La foire aux 
malheurs (5) Sam. Dim. Lun. I3h30. I5h.30. 
:7hl5. 19hl5. 2Iht5 G. Pnx d’entrée: 35 50: 
34 75 14-17 ans; 32 75 âge d'or. 32 50 moins 
de 14 aas pour chaque film

La belle au boit dormant (3) Américain 
1958 Conte réalisé en dessins animés par 
Clyde ücronimi. Une belle pnneesse. victime 
d'une mauvaise fée, est condamnée k dormir 
jusqu'au jour où son pnnee la réveillera 
d’un doux baiser.

CLAP (2360 Chemin Sabite-Foy. 653-3730) 
SaOe Répertoire: Soleil de nuit (3) Sam. 
12h30. 21h30. Dim. IShSO Lun 14h45. 21h30 
G BrazU (2) .Sam I5h D-m. 18hl5. G After 
Hours (3) v tta Sam. I7h30 19h.3fl. 14 ans 
l.e* Cilinours, le film (5) Dim I2h.30. I4h 

Amadeus (2) Dim. 21h, G Birdy (3) Lun. 
12h30. I7h. I9hI5. I4 ans. Pr:> d’entrée. 
$3 75: 32 pour k-s plus de 50 ans et les 
moins de 14 an.s. .Salle Primeurs: LTùstoue 
afficielle (3) I2h.30. 14h45. 17h. 19hl5. 21h.30 
Pnx d'entrée du hin au jeu 33.75. 32. pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans 
Vea au dim 35,50: 32 pour les plus de 50 
ans et les moins de 14 ans

Birdy (3) Améncain 1984 Drame psychologi­
que réalisé par Alan Parker InL: Matthew 
Modine. Nicolas Cage. Un combattant du 
Vietnam, après un choc subi au combat, 
s'est muré dans un mutusme total et adopte, 
dans sa cellule ifhdpitaL les attitudes des oi­
seaux

BrazU (2) Bntannique 1984. Drame de scien- 
ce-fiction réalLsé par Terry Gilliam. Int: Jo­
nathan Pryce, Robert De Nino. Un fonction­
naire oublie sa triste vie dans des rêves où 
il devient un super-héros secour.int une bel­
le en détrt^e. Lorsqu'il découvre la fille de 
ses rêves et que celle-ci s’intéres.se k la dis- 
pantion d'un ami il décide de l'aider

GALERIF.S DE LA CAPITAIX (5401 des 
Galeries, 628-2435) SaUe 1: Con.seU de famil­
le (-) Sam. Dim Lun. 13h45. 16hI0. I8h45. 
21h 14 ans Salle 2: AJ.DA. trop jeune pour 
mourir (-) Sam. Dim Lun 13h30. I5h30. 
17h30. I9h30. 2Ih30 14 ans. Salle 3: A l'atu- 
que, plein gaz (5) Sam Dim. Lun 12h45. 
I4h50, 16h55. 19h. 21hl0 G .SaUe 4; Trois 
hommes et un couffin (4) Sam Dim. Lun 
13hl5, 15hl5, 17hl5, 19hl5. 21hI5. G Pnx 
d’entrée 35 50. 35 14-17 ans: 32 50 moins de 
14 ans Pour chaque salle

Les câllnours le film (5) Pour endormir ses 
enfants, un homme leur raconte la belle his­
toire des Câlinours qui sont de gentils our­
sons qui viennent en aide k ceux qui se sen­
tent pnvés d'affection

CannonbaD 2 (8) Américain 1983 Comédie 
réalisée par Hal Needh.im. Int: Burt Rey­
nolds. Dom De Luise. Un cheik arabe orga­
nise une course illégale afin que son fils 
puisse racheter l'échec subi dans une course 
semblable Tannée précédente.

LIDO (Uvis 837-0234). Salle Lévis 1 Acadé­
mie de poBce no. 3 (6) version française 
Sam Lun I9h30, 21h25. Dim 1.3h.30. I5h2.5. 
19h30. 21h25 G La gang des BMX (4) Sam 
et lundi à 13h.30 Entrée librt- pour ce film 
seulement Salle Etchemin 2 La foire aux 
malheurs (5) .Sam Lun. I©h30. 21h25. Dim 
I3h30, 15h25. 19h30. 21h25. G Pnx d'entrée 
35. 33 50 étud 32. moins de 13 ans et âge 
d'or

ConaeU de famlUe (-) Français 1985. Comé­
die policière de Costa-GavTas. Int: Johnny 
Hallyday. Fanny Ardant Un perceur de cof­
fre-fort et son meilleur ami ont une mentali­
té de juge envers les enfants de Tun d'eux 
Pendant ce temps, nos deux la.scars prépa­
rent des coups fumants dans de laxueuses 
villas.

MIDI-MINITT (232 rue Saint-Joseph est. 
322-2828) U séduetzire secrète (-) I3h35. 
16hI5. Ihh55. 21h40 Emotions sexuelles (•) 
14h50, 17h35. 20hl5 Is ans Pnx d'entr^ 
35,00

Le diamani du Nil (4) Améncam 1985. Flhn 
d'aventures réalisé par Lewis Teague. Int: 
Kathleen Turner. .Michael Douglas. La suite 
des aventures de Joan et Jack que Ton a 
connus dans "A U poursuite du diamant 
vert" La jeune femme se rend dans le fief 
d’un potentat arabe qui désire qu'elle éenve 
sa biographie Apprenant que ce dernier est 
un mégalomane dangereux, jack vole â son 
secours

PARIS (Place d Youv-iOe, 6944)891). SaOe I. 
Rose bonbon (4) I.3h30. 15h30. ITh25. I9h20, 
21h20 G .Sade 2; CanoonbaU 2 (6) 12h45. 
lèhlO. I9h40 Académie de poUce, numéro 3 
(6) I4h33. I8h. 21h30 14 ans. SaOe 3: DrOle 
d'espion (4) I3h30. I7h20. 2IhI5 Mad Max- 
au-delà du dOme du tonnerre (4) I5h20. 
19bl5 14 ans Pnx d'entrée 35 50: 33 âge 
d’or. 32.50 moins de 14 ans pour chaque sal­
le

DrOles iTespioas (4) Air.éncain 1985. Comé­
die réalisée par John Landis. Int: Chevy 
Chase. Dan Aykroyd Deux incompétents 
sont engagés comme espions pour les servi­
ces secrets américains afin de masquer la 
mission de deux vénlables agents. Cepen­
dant leurs différentes mésaventures risque 
de déclencher une guerre nucléaire

Soleil de nuit (S) Arr.éncain 19x5 Drame 
musical réalisé par Taylor Hackford Int. 
Mikhaïl Baryshnikov, Gregory Hines. Isabel­
la Rossellini' Un danseur russe qui est pa.-vsé 
à TOuest depuis une dizaine d’années se re­
trouve en territoire soviétique k la suite 
d’un atterrissage forcé.

PLACE OL F-BEC (325-4324). SaOe I: Blue 
City (•) Sam Dim Lun. 12h.30. 14h20. 16hin, 
Ibh. 19h,50, 21h40 14 ans .Salle 2; 9 H
weeks (5) Sam Dim. Lun 12h45. 14h50. 
I6h55. I9h05. 21hl0 IS ans Pnx d'entrée 
35 50. 35 00 14-17 ans pour chaque salle

La foire aux malheurs (5) Américain 1986. 
Comédie réalisée ptir Richard Benjamin. Int 
Torn Hanks. Shelley Long Deux amoureux 
ont Tœcasion d'acheter à pnx raisonnable, 
une belle vieille matson de banlieue. Lors 
qu'ils commencent les rénovations, les mal­
heurs s’abattent sur eux

Subway (4) Français 1985 Drame policier 
réalisé par Luc Besson Int Christophe 
Lambert. Isabelle Adjam. Un homme s’en­
fuit d'une réception mondaine en emportant 
avec lui des papiers compromettants pour 
un affairiste influent

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656- 
•S92)Sal]e 1: t-egend (•) I2h45 Uh25. I6hl0. 
I7h55, I9h35. 21fJ0 -Salle 2: Highlander (3) 
v.f 12h50, 14h50. I6h50, lsh,55. 21h 14 an- 
SaUe 3: La belle au bols dormant (.T) Sam 
Dtm Lun I2h50. 14hl5, 15h40 Prix spécial 
33.50. 32 50 enfants et âge d'or I-e diamant 
du N'U (4) Sam Dtm Lun l'hlO. |9hl0, 
21hl0 Sem 13hl0. IShlO. I7hl0 19hl0. 
2Ihl0 G Pnx d'entrée y 3.500 14 17 
ans pour chaque salle

Le Gang des BMX (4) Australien 19x3 Co­
médie dramatique réalisée par Bnan Tren- 
chard Smith Int Nicole Kidman. James 
Luglon Trois adolescents cherehent à ga 
gn<T l'argent nécessaire à l'achat de mini- 
vélos tous terrains de marq-ue BMX

Targets (4) Améncam 1%8 Drame policier 
réalisé par Peler Bogdanovich Int Bons 
Karloff, Tim O'KelIy. Un jeune homme tue 
sa femme et sa mère II s’installé sur un ré­
servoir d’où il tire sur les passants C'est un 
acteur spécialisé dans les films d'horreur qui 
l'affrontera

CINt -PARCS . L' ouverture (k-s r né parcs se 
fait â I9h et la projection k U brjnann- la- 
pr.x d'entrée est de 3,5 . gratuit piur les en­
fants BEAL PORT (667-5362) teran I DrO­
les d'espions (4) et Signé Lavùter (3) G 
Ecran 2; Reino, sans arme et dangereux (3) 
et Recherche Susan désespérément (4) G 
Ecran 3: Académie de poBce no. 3 • Instruc­
teur de chœ (6) et Targets (4) G De la Col­
line (83l-#77*). Ecran I: Le» goonles (4) i-t 
Creystoke, la légende de Tarran (3) G 
Ecran 2: Acaderme de poUce I (6) et Acadé­
mie de pobee 2 (I) 14 ans

Ginger et Fred (3) Itafien 198.5. Comédie sa­
tirique réalisée par Fedenco Fellini Int: Giu- 
letla Masina Marcello .Mastroianni, Un cou­
ple de danseurs qui a connu ses heures de 
gloire. 30 ans plus tOt en imitant Gmger 
Rodgers et f red Astaire, se retrouve pour 
une émission de télés ision Ils en profitent 
pour se faire des confidences et s'avouer le 
ndiCule de leur vie

Trois hommes et un couffin (4) Français 
1985 Comédie réalisée par Caroline Serreau 
Int Roland Giraud. Michel Boujerah Trois 
célibataires endurrts occupent un grand ap­
partement à Parts Lnrs du voyage <le I un 
d eux. une jeune fille dépose â leur porte un 
panier contenant un bébé dont il est présu- 
mément le père

Les goonies (4) Améncam IW Comédie 
dramatique réalisée par R,chard Donner. 
D'après uné histoire de Sieven Spielberg 
Des adolescents découvn-rt une cane secré 
te Cette recherche d'un trésor les entraîne 
dans d’étranges aventures

THEATRE

Description des films 
à l'affiche

Greyetoke. b légende de Tartan |J) Bntan 
nique 1983 Drame d’aventure-s réalisé par 
Hugh Hudson Int Christopher 1 ambert. 
Andié MacDowell Un arvvtœratc anglais et 
sa femme sont victimes d'un naufrage 
Après leur mort, leur jeune fils est adopté 
par une guenon Ce film relate Tenfancé de 
Tarzan

SALLE ALBERT-ROI SSEAL’. 2410 chemin 
Sainte-Foy Ce soir et le 22 mai 20h Haute 
fidéUté une comédie de Ray Cooney, tradui 
te et adaptée par Benoit Girard Avec Mi­
chel Dumont, l^uise Turcot. Anouk Simard. 
Claude Michaud. Benoit Girard Jean Des- 
chènes. Jean-Guy Viau et Robert Paquette. 
Un homme ample et ordinaire eat cept’n 
dant higawe et r^usart depuis trois ans k fi­
ler te parfait hnnheur avec ses deux épou­
ses Mais ktrsqe lui arrive un accident, il 
doit se débrouiller pour qu 'adCune des deux 
n'apprenent la sértté Billets 31,3.50. 315 50

Académie de police no. I (6) Américain 
19x4 Comédie réalisée par Hugh Wilson 
Int Steve Guttenherg. Kim Cattrall L'admi- 
mstration d'une grande ville américaine 
ayant élargi les conditions d'admission â Té- 
cole de police, les dingeants se retrouvent 
avec un certain nombre d'hurluberlus

Hannah et ses sœurs (2) Améncam 19x6 
Comédie dramatique réalisée par Woody Al­
len Int Mia Farrow Barbara Hershey Une 
actrice se prend d une passion soudaine pur 
sa jeune belle sœur Ce film met en scène 
une di/aine de personnages dont on suit 
Texistence pendant deux ans

BIBI.IOTHfQtT. CABRIHJ-F-ROY, Audito- 
num Joseph-lavergne. ,350 rue Saint Joseph. 
Ce sotr 20h DéHres sur Improvisolre. Soirée 
d’impovTsaiion Adm 37. 3-5

Mad Max tll- Au delà du dAme du lonner- 
re(4) Australien 1985 Drame de science-fic­
tion réalisé par George .Miller et George 
Ogilvie. Int. Mel Gibson, Tina Turner Dans 
un monde dévasté par une guerre nucléaire, 
un homme se rend dans un village où U doit 
affronter b maltresse du beu

Le matou (4) Canadien (Québec) 1985. Co­
médie dramatique réalisée par Jean Beaudin. 
Int Srge Dupire. Monique Spaziani Un jeu­
ne couple est au prise avec un vieux juif 
qui leur offre la fortune puis la leur reprend 
bniulement

9 S weeks (5) Américain 1985 Drame psy­
chologique réalisé par Adrian Lyne. Int: 
.Mickey Rourke. Kim Basinger. Un homme 
et une femme s’aiment avec une telle pa.s- 
sion qu'ils devront se quitter pour ne pas se 
détruire

Pouvoir intime (4) Québécois 1986. Drame 
policier réalisé par Yves Simoneau. Int. Ma­
rie Tifo. Pierre Curzi. Un inspecteur de poli­
ce. manipulé par un haut fonctionnaire, en­
gage un pnsonnier pour faire un vol Tout 
est bien organisé et rien ne peut rater, pour­
tant l'inévitable grain de sable vient briser 
l'engrenage.

Ran (2) Franco-japonais 198.5 Drame réalisé 
par Akira Kurosawa. Int TaLsuya Nakadai. 
Mieko Harada Un viel homme décide do 
partager son nef entre ses trois fils se réser­
vant de résider chez Tun deux Mais Tambi- 
lion divise ces derniers et ils refu.sent dt* re­
cevoir leur père Ce dernier en perd la 
raison et va errer dans les montagnes

Recherché Susanne désespérément (4) Amé­
ricain 1985 Comédie satirique réalisée par 
Susan Seidciman Int Rosanna .Arquette. 
Madonna. Une jeune femme qui s’ennuie 
s'intéresse aux annonces personnelles qui 
paraissent dans les journaux cl à une en 
particulier Par curiosité, elle y répond et se 
trouve entraînée dans une suite d'aventures.

Remo, sans arme et dangereux (5) Améri­
cain 1985. Drame policier réalisé par Guy 
Hamilton. Int: Fred Ward. Jœl Grey. Un po­
licier est appelé â faire partie d'une agence 
gouvernementale ultra-secrète. On lui donne 
un nouveau nom et il est confié à un sage 
coréen pa.ssé maître dans Tart martial du si- 
nanju.
Rose bonbon (4) Améncam 1986 Comédie 
dramatique réalisée par Howard Deuich Int: 
Molly Ringwald. Andrew McCarthy Une 
jeune fille d'ongine modeste étudie dans un 
high school fréquenté par des jeunes de mi­
lieux aisés

Le Théâtre La Fenlère est encore une fois, cette année, le premier a accueillir les amateurs de théâtre 
d'été. Fidèle à sa tradition. Il présente une comédie intitulé Ill49itlm* défons* et mettant en vedette 
Marie-Ginette Guay et Louis-deorges Girard.

Episode de b vfe d’un auteur une comédie 
de Jean Anouilh. Ce soir 20h. Ecole pnmaire 
St-Charles Garnier. 1229 Chanoine Morel. 
SiUery Pnx d’entrée: 32. Rens 527-4.3,33

-Signé Ltasiter (S) Bnunnique 1983 Drame 
d'espionnage réalisé par Roger Y'oung. Int 
■Torn Selleck. Jane Seymour. Un voleur de 
diamants se voit contraint d'accepter une 
mission dangereuse II doit pénétrer dans 
l'ambassade allemande et y voler une fortu­
ne en diamants bruts

THEATRE D’ETE

André Jobin. Réginald CAté et Michel La- 
flamme.ténors, Marie-Danielle Parent et 
Lyne Fortin, sopranos. Charles Prévost cl 
Cicrmain Deblots, barytons et Grégoire Le­
gendre, ba-sse Le Chœur de TOpéra de Qué­
bec et le chœur des enfants avec la prépa­
ration de Claude Gosselin et l'Orchestre 
symphonique de Québec sous la direction de 
(juy Bélanger

Samedi b 17 mai

lOh Atelier-conférence sur le compostage 
organisée par le MAB (.Mouvement pour Ta- 
griculture bmlogique) Invité; Jacques Petit, 
auteur CLSC Basse-Ville. 310 houl Lange- 
lier Pnx d’entrée 34 Retis. 527-2339

THEATRE LA FE.MfRE Grange-théâtre si­
tuée au 1500 rue de la Fenière. Ancienne- 
Lorette. prés de la route de T.îéropon Ren­
seignements 872-1424 Illégitime défense de 
Frédénc Valmain et J Dejoux Avec Louis- 
Georges Girard, Mane-Ginette Gugy, Andrée 
Vachon. Denis Lamontagne ét Michel Ganc- 
pv Un trafiquant sicilien doit confier ses af 
faires à son fils, pour quelques mois, le 
temps de régler de graves problèmes J 
Hong-Kong. Mar au dim. 20h30. Relâche le 
lundi Billets 310. 312. samedi.

EXPOSITION
Des artisans de TAteUer de céramique ,St- 
Elme, travailleront la poterie et le raku auj 
et demain à la Maison Bélanger-Girardm. 
600 avenue Royale- Beauport

I2h â I6h Grand pique-nique sur Therbc 
avec jeux éducatifs par Les Ami-e-s de U 
Terre et la Fédération québécoise dos cerfs- 
volants Sur les Plaines d'Abraham. en face 
du musée Rens. 527.794,5 En cas de pluts. 
remis au lendemain

mpisp
LE CLUB MONTJOIE ST-DE.M.S-DL-PLA­
TEAU de Ste-Foy. Afin de souligner le 26e 
anniversaire de fondation de la paroisse, une 
exposition de travaux d'art et d’artisanat est 
présenté â la salle .Montjoie. au sus-sol de 
lEgbse de .St Deni.s. IlOO route de TEgliso 
Sam. I4h â 21h, Dim 9h30 â I7h

les Art 
St-Je«n-Chry»o>tonw

Samedi le 17 mai

20h Le Chœur Taniata présente "Un peu 
d'amour " Chansons populaires et québécoi­
ses Centre civique Prix d'entrée. 35; 33 
étud

THEATRE LE GRAND DERANGEMENT,'
30. St-StanLsbs Réservation 692-3000. Jeu. I 
au dim 20h. Jean Sommer. Se termine dim 1 $OIREE DANSANTE BIENTOT A QUEBEC

BIBLI0THE(}IT GABRIEILE-ROY. 3.50.rue 
.Saint-Joseph est PUce du Vilbge Secteur 
des enfants. Sam I3h.30 Lès yeux du II vie. 
Récital de contes et chansons pour Tenfance 
avec Jean Lapnse et Suzanne Guevremont. 
pianiste

SOIREE hawaïenne organisée par les 
Daitseufs de la Vieille Capitale Danses so­
ciales Sam 20h30 Centre de loisirs St-Sa 
Clement 1310 rue Garnier Pnx d'entrée 35

Mal

MUSIQUE

LA TURLUTTE. Chorale de 52 choristes 
sous la direction de Claude Bégin Cégep ü- 
moïkiu Ce soir et demain 20h30 Prix d'en 
trée 37.50

SOIREE-SPECTACLE organisée par le grou 
pe Ensemble on agit" au bénéfice de la 
structure régionale de Développement et 
Paix Au programme, chants et danses inter 
prêtés par des groupes représentant TAfr 
que. TAsie. TAménoque Latine et TEuropi' 
Ce soir 20h Salle de TInstitut Canadien 42 
rue .Saint-Stanislas. Prix d'entrée 33 Rens 
683 9901 ou 524-8790

AN'DRE-PHILIPPE GAGNON. 22 au 25 mai. 
4 et 5 juin: 30 sept- 1 œt 2 au 11 octobre 
Pabis Montcalm Billets en vente

CONTREVTNT. 23-24 ma; L’Anglicane Rés 
833 8831

LA CHORAli CRE.SCFADO DE CHARI.F.S- 
BOURC. Les 23 et 24 mai Salle Albert 
Rousseau

LA CHORALE LES LORIOTS DE CAP- 
ROUGE INC. Concert annuel ce soir 20h.
Campas ND de Foy. 5000 rue .Sl-Félui. 
‘ iRi “

SOIREXS CANADIFANTS Ce sotr 20830 
Orchestre Coco et son ensemble et J.P La 
vallée à l’accordéon Anunation avec Yvan 
Hardy. Motel Claire Fontaine. X40 route .36.5. 
Saint-Ravmond de Portneuf Prix à l'entrée 
32

DEFI A L'EATREPRLSI- 24 mai Peps Uni­
versité Laval

L’ENSEMBLE V<X AL BERNARD-LABA­
DIE- Le dimanche 25 ma: Eglise Sts-Mar 
tvTs canadiens.

Cap Rouge Adm 35. 33 enfants NANA MOUSKOURI. Grand Théâtre de 
Québec 27 au 31 mai Billets en vente

LA CHORALE DE L'ECHO BEAUCERON 
DE ST-GEORGES DE BEAUTE 2fie concert 
annuel soas le thème "Chanter b vie" Ce 
soir 20830. Auditorium du Séminaire de St 
Cjèorgcs de Beauce. Billets en vente â l'en­
trée

LA QUINZAINE DE LA 
PENSEE ECOLOGISTE

LA QUINZAINE INTERNATIONALE DElEAl

OPERA

LA TROUPE DE THEJITRE DE LA MAI­
SON DEA JEUNES DE SILLFJIY présente

t ARMEN de Georges Bi/et par TOpéra de 
Québec Salle tziuis-Frérhette du (>rand 
Théâtre dé Québec Samedi les 17 et 24 mai 
Pnx d’entrée 320 à 330 Le» 20 et 22 mai 
Pnx d’entrée 318. â 32X Avec Odette Beau­
pré et Christine lemelin. mezzo-vipranos.

Activités permanentes 
Exposition multi média par Le Cercle Anne 
Marie Berthiaume. le CoHectif TArt salé. TA 
teller de résli-sations graphiques de Québec. 
Marie-Claude Dupont et Sylvie Cauchon 
Aussi Expo vente de livres â caractère éco­
logique et alternatif Lihraine Pantoute, 1100 
rue Saint-Jean
Samedi le 17 mai. le colleclif d'animatmn 
urbaine L Autre Ville organise des visites 
guidées sur le thème des découvertes urbai 
nés Les départs auront lieu à lOh et 13h30 
des Plaines d Abraham, en face du musée 
Pnx d'entrée 35 Rens 692 2572

THEATRE Du 30 mai au 14 juin Des trou­
pes de partout â travers le monde BilleLs en 
vente. Tel 670.9011

Juin

IXS VIOLONS DU ROY Dimanche I juin 
Institut Canadien Réservations, du lun au 
ven l.3h à 17h 692 2135

JUXIAN IJNNON. 12 juin Colisée de Qué 
bec Billels en vente

-Septembre

BROUE. Du 18 au 28 septembre Palais 
Montcalm Billets en vente
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